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La campagne contre le Cycle d’orientation à Genève

AGRANDIR LE FOSSÉ ENTRE LA JEUNESSE ET LES ADULTES

Le roupie
1 L’O N U  A 2 5  A N S

g  Les représen tan ts de 121 pays ont convergé vers San Francisco pour | |  
s  assister a u x  cérém onies organisées à l’occasion du 25" anniversaire de H
§  la fondation  des N ations Unies. La C harte de l’ONU a, en ef fet ,  été M
§j signée à San Francisco le 26 ju in  1945, par 50 pays, après trois m ois de  §f
g  délibérations à l’Opéra de la ville. Sur les 126 pays m em bres de l’ONU, g
g  seuls le Cambodge, l’A lbanie, la R épublique centrafricaine, Cuba et la H 
Ü G am bie ne seront pas représentés. N otre photo: la signature de la charte, g  
H il y  a v in g t-c in q  ans (ici par la délégation éthiopienne). =

•*

L’Union syndicale appuie 
l’initiative du droit au logement

G roupan t tous les garçons e t tou tes 
les filles âgés de douze à  quinze ans 
pou r le u r  donner, dans leu rs  tro is 
de rn iè res  années de sco larité  obliga­
to ire, une  m eilleu re  o rien ta tion  e t 
pou r leu r p e rm e ttre  « de co rriger r a ­
pidem ent, e t sans d ifficu lté  excessive, 
les e rreu rs  d ’aiguillage qu i é ta ien t 
souvent, dans le  systèm e trad itionnel, 
irrém éd iab les », ce q u ’on appelle à 
G enève le  Cycle d ’O rien ta tion  de 
l’enseignem ent secondaire ou, to u t 
sim plem ent, le C. O., e st ce rta inem en t 
u n e  des expériences les p lus orig i­
nales fa ite s  dans n o tre  pays e t m êm e 
en  E urope occidentale pou r so rtir  
l ’école de sa  ro u tin e  e t en  fa ire  une 
v é ritab le  p rép a ra tio n  à la  v ie  rée lle  
pou r tous les enfants.

Issu  d ’une  idée p a rtie  des m ilieux  
de gauche, pu is sou tenu  activem ent 
p a r  les rad icaux , il a, dès l ’orig ine — 
ainsi que le  p ro u v a it l’é tude  que 
nous avons publiée  récem m ent dans 
nos pages genevoises — été  en b u tte  
au x  a ttaques de la  droite. T em pora i­
rem ent, en  ra ison  du  succès q u ’il re n ­
con tra it, celu i-ci y  a v a it p o u rta n t m is 
une sourdine, a tte n d a n t le  m om ent 
prop ice p o u r rep ren d re  sa cam pagne 
d e  dénigrem ent. D eux incidents, don t

a
Qu’auriez-vous choisi ? Les can­

didats au baccalauréat avaient le  
choix entre quatre sujets de d is­
sertation française:

1. Commentez cette remarque de 
Jean Fourastié dans les « Condi­
tions de l’Esprit scientifique »: 
« L’esprit expérim ental n’est pas 
naturel à l’homme; son acquisition  
est difficile; sa m ise en œ uvre plus 
encore. »

2. Commentez et illustrez cette 
remarque de Ramuz: « L’art ne se 
nourrit pas de la réalité seulement, 
mais du rêve de la réalité. »

3. Commentez cette réflexion de 
Rousseau dans la « N ouvelle Hé- 
loïse »: « On ne voit rien quand on 
se contente de regarder; il faut agir 
soi-m êm e pour voir les hommes. »

Plus un quatrième sujet consacré 
au drame de Musset, « Lorenzac- 
cio ».

Vous dites que la dissertation n’a 
jam ais été votre fort ? Comme je 
vous comprends! Vous vous seriez 
rattrapé avec la physique. La pre­
mière question était la suivante:

M ouvem ent oscillato ire rectiligne 
sinusoïdal: a) é tab lir les lois de la 
c iném atique e t de la dynam ique du 
m ouvem ent rectiligne sinusoïdal 
d ’un  po in t m atérie l, en considéran t 
ce po in t com m e une p ro jection  o r­
thogonale p articu liè re  d ’un  point 
fic tif an im é d ’un  m ouvem ent c ir­
cu la ire  uniform e.

b) A l ’époque to =  0, l’abscisse d ’un 
point m atérie l de m asse m  =  100 g. 
an im é d ’un  m ouvem ent rectiligne 
sinuso ïdal d ’am plitude A =  10 cm. 
est Xo =  5 cm. e t la  va leu r a lgé­
b riq u e  de la force agissan te  est 
f0 =  — 12,5 N. La tra jec to ire  est 
o rien tée de m an ière  que vo soit né­
gatif. L ’orig ine des abscisses est 
le point où s’annu le  la force agis­
sante. E crire  l’équation  ho ra ire  du 
m ouvem ent e t exp rim er en fonction 
de t  la  v itesse e t l’accélération  du 
m obile ainsi que la force qu i en ­
tre tie n t le m ouvem ent, l’énergie 
cinétique, l’énergie po ten tie lle  et 
l’énergie m écanique du  po in t m a­
térie l. On ad m ettra  que l’énergie 
po ten tie lle  est nulle à l’orig ine des 
abscisses.

Simple, ou quoi ?
Jeanlouis CORNUZ.

l ’u n  ex trêm em en t m ineur, on t suffi 
pou r q u ’elle rep renne, avec une  véhé­
m ence accrue  son œ uvre  de dén igre­
m en t e t de sape. P o u r nos lec teu rs 
non genevois, rappelons qu ’il s’agis­
sa it de la  p ro jec tion  dev an t d iverses 
classes du  C. O. d ’u n  film  de M arcel 
Leiser, co llabo ra teu r c iném atograph i­
que régu lie r de la  trè s  rad ica le  «Nou­
velle  R evue de L ausanne ». P lu sieu rs 
bons connaisseurs du septièm e a r t  
nous on t affirm é que l ’œ uvre, in titu ­
lée « U ne Fille, u n  F usil », n ’é ta it 
d ’a illeu rs pas d ’un  trè s  h a u t n iveau  
e t que si certa ines scènes av a ien t pu  
choquer, elles tém oignaien t su rto u t 
d ’un  esp rit assez en fan tin . I l en  ré ­
su lte  que le seul problèm e véritab le , 
e t d ’im portance  d ’a illeu rs secondaire, 
est de savo ir com m ent u n  film  d ’une 
q u a lité  si d iscu tab le  a pu  ê tre  choisi 
po u r ê tre  p résen té  aux  élèves. C’est 
là  u n e  question  d ’o rd re  p u rem en t ad ­
m in is tra tif .

Le second inc iden t a un  peu  plus 
de relief, m ais est loin, v u  en  dehors 
de G enève, d ’avo ir la  signification  
q u ’ont voulu  lu i p rê te r  les p a rtis  de 
droite.

U ne je u n e  m aîtresse  en  géographie 
du  collège du  M arais à O nex a, on 
s ’en souvient, proposé des d isse rta ­
tions su r  des su je ts  d ’ac tua lité  à ses 
élèves, il s’ag issa it no tam m en t de 
l ’im périalism e am éricain .

C ette  enseignante  est connue, de­
puis assez longtem ps, p o u r ses idées 
non conform istes dans de nom breux  
dom aines. E lle ne  s ’en cache pas et 
c’est to u t à son honneur. D ’au tre  p a r t
— c’est un  fa it indén iab le  — elle pos­
sède des dons pédagogiques certa ins 
e t elle in téresse  ses élèves au  po in t 
q u ’on en  a vu, p a r  am our de leu r 
p ro fesseu r e t  non p a r  obligation, t r a ­
v a ille r le  jeu d i à  des exercices sco­
la ires alors qu ’ils av a ien t congé.

Si indéniab les que soien t ses q u a ­
lités, la  d ite  m aîtresse  p a ra ît cepen­
d an t avo ir parfo is quelque d ifficu lté  
à tro u v e r un  équ ilib re  en tre  ses vues 
pédagogiques e t celles du  com m un.

Nous avons publié, le  30 m ai, la  d is­
se rta tio n  d ’u n  de ses élèves su r le 
su je t « Le poids de l’im périalism e sur 
les pays d ’A m érique la tin e  », e t les r e ­
m arques q u ’elle y  a v a it faites. O bjec­
tivem ent, il ne nous p a ra issa it pas y 
avo ir beaucoup' à  red ire . T out au  plus, 
au rions-nous estim é que l’enseignante  
ne  s’é ta it p e u t-ê tre  pas assez souciée 
de la fo rm e e t de la  syntaxe. M ais 
réellem ent, il n ’y av a it pas de quoi 
fo u e tte r un  chat !

Pourquoi reprendre  
les attaques ?

On p eu t se dem ander dès lors po u r­
quoi, en s’ap puyan t su r de si frag iles 
élém ents — le cas de l ’enseignante en 
géographie est un  cas un ique  su r 900 
enseignants — la dro ite  genevoise a 
cru  bon de lancer une a ttaque  de 
grand  sty le contre le Cycle d ’O rien­
ta tion  e t le D épartem en t de l ’in s tru c­
tion  publique.

Comme cela a déjà  été d it dans ce 
jou rnal, il ne fa it guère de doute que 
m ain t réac tionna ire  rêve  d ’occuper à 
nouveau le siège de chef de ce d ép a r­
tem ent. En effet, la d ro ite  — e t le 
P a rti libéra l en particu lie r — n ’a ja ­
m ais adm is que du bu t des lèvres la 
dém ocratisation  des études. Ju sq u ’ici, 
grâcc à la conception s ta tique  de l’en ­
seignem ent qu ’elle ava it fa it régner 
partou t, elle avait su m ain ten ir, 
m ieux que p a r  tou te  au tre  tactique, 
ses p riv ilèges ancestraux . O r le  Cycle 
d ’O rientation , m algré quelques e rreu rs 
du fa it m êm e q u ’il existe, rem et en 
question  tous ces privilèges. La droite 
ne p eu t l ’adm ettre . E lle n ’est pas si 
obtuse, q u ’elle ne  puisse se rend re  
com pte que les deux incidents sur 
lesquels elle a étayé sa cam pagne ne

sont pas solides. M ais comm e l’a très 
bien  rem arqué  M. W alter H ollstein, 
dans u n  excellen t artic le  de la  ra d i­
cale « N ational-Z eitung  », l’a ttaq u e  
des lib é rau x  contre, un  p ré ten d u  en ­
doctrinem en t à l’école n ’est pas inha­
bile. « A u n e  époque où la colère et 
la  m auvaise  h u m eu r d ’une large pa rtie  
de la  population  adu lte  se d irige tou ­
jou rs p lus con tre  la  con testation  e t la  
critique  de la jeunesse, elle tom be su r 
u n  sol fertile . »

Schizophrénie
E n p erte  de vitesse, les libéraux  

lan cen t donc une m anœ uvre  qu i po u r­
ra i t  ê tre  m om entaném en t ren tab le . 
L ’é tonnan t, c’e s t q u ’ils a ien t é té  p a r­
tie llem en t suivis p a r  les rad icaux  e t 
les chré tiens-sociaux  qu i son t to u t de 
m êm e p lus proches des réa lités  de 
n o tre  tem ps. Car, com m e le rem arque  
encore M. H ollstein, les lib é rau x  gene­
vois se p la ignen t que les citoyens 
s’in té ressen t de m oins en m oins à  la  
politique, à  l ’E tat, à  la  société, e t que, 
de jo u r en jour, l ’ignorance de ceux- 
ci croit. « D ans leu rs program m es, 

(Su ite  en dernière page.)

Conférence sur la 
coopération technique
Le ministre E. Eppler (RFA) 

y participe
M. E rh a rd  E ppler, m in is tre  ouest- 

a llem and p o u r la  coopération  écono­
m ique, est a rr iv é  ce m atin , à  Z urich - 
K loten, p o u r p a rtic ip e r à  la  conférence 
annuelle  su r la  coopération technique 
qu i se déroule  à B erne. Le m in is tre  
p résen te ra  la  conception de B onn en 
ce qu i concerne l’aide au  développe­
m en t dev an t les 250 p a rtic ip an ts  à  la  
conférence. L’hôte  a llem and  q u itte ra  
no tre  pays sam edi m atin  pou r se 
ren d re  à D usseldorf.

Les partic ip an ts  à  cette  conférence 
‘ tra ite ro n t p lus p a rticu liè rem en t des 

effo rts  qu i se ron t accom plis p a r  la 
Suisse po u r la  coopération technique 
au  cours de l ’année prochaine, ainsi 
que de l'in fo rm ation  d u  public en  ce 
qu i concerne les questions de déve­
loppem ent e t des évaluations des p ro ­
je ts  de développem ent. Le conseiller 
fédéra l G rab e r p résen te ra  un  exposé 
à ce tte  occasion.

gj COLLABORATION SOVIÉTO- 
SUISSE. — U ne délégation du com ité 
d ’E ta t du Conseil des m in is tres de 
l ’URSS p o u r la science e t la  techn i­
que v ien t de sé jo u rn er en Suisse, du 
12 au 25 ju in , inv itée p a r  le V orort de 
l'U nion suisse du com m erce et de l’in ­
dustrie . La délégation  é ta it présidée 
p a r  M. Pavlov, p rem ier v ice-m in istre  
de l ’URSS pour la construction  des 
m ach ines-ou tils  et in strum en ts . La 
délégation  a eu l’occasion de d iscu ter 
des questions d ’in té rê t com m un avec 
des m ilieux économ iques suisses et 
un  certa in  nom bre d ’en treprises. Ces 
échanges de vues ont eu pour effet de 
p a rap h e r des accords cadres sem bla­
bles à celui de l ’horlogerie e t concer­
n an t la collaboration économique, 
technique et scientifique.

B  OUVRIER TUÉ A COSSONAY. —
M. G aston A nger, 65 ans, ouv rie r aux 
C âbleries et T réfileries de Cossonay- 
G are, so rta it p réc ip itam m ent d 'un  
a telier, jeud i, quand il se trouva en 
face d ’un  véhicule tran sp o rtan t une 
bobine de câbles électriques d ’un poids 
de 800 kg. Le conducteur d u t donner 
un  b rusque coup de fre in  e t la  bo­
bine bascula, éc rasan t M. A nger, qui 
fu t tu é  su r  le coup.

D ans sa dern iè re  séance réun ie  sous 
la  présidence d ’E rn es t W üthrich , con­
se ille r na tional, le  Com ité syndical 
de l ’U nion syndicale suisse a décidé 
d ’appuyer l’in itia tiv e  du  d ro it au  loge­
m en t ». L a situa tion  ac tue lle  du  m a r­
ché du  logem ent e s t si p réca ire  que 
les décisions prises p a r  les C ham bres 
fédéra les en  ce qu i concerne la  p ro ­
longation  des b au x  à  loyer ne  consti­
tu e n t pas une  p ro tec tion  su ffisan te . 
Le Conseil féd é ra l e t le  P a rlem en t
— le Conseil des E ta ts  en p a rticu lie r — 
n ’o n t donné su ite  que de façon im ­
pa rfa ite  au x  requê tes  des défenseurs 
des trava illeu rs . Les élec teu rs au ro n t 
l ’occasion, le  27 sep tem bre  prochain , 
de donner u n  dém en ti à  la  m ajo rité  
du  P a rlem en t qu i s ’est ra lliée  aux  
thèses défendues p a r  les p roprié ta ires , 
en fa isan t tr io m p h er la  notion  du  
besoin social que constitue le  d ro it au  
logem ent. Le Com ité syndical engage 
donc tous les sa lariés e t les citoyens 
don t les conceptions sociales son t p ro ­
gressistes, les locataires en  particu lier, 
à  se p rononcer en fav eu r de l ’in itia ­
tiv e  du  d ro it au  logem ent.

De plus, le  Com ité syndical a  décidé 
de donner son appui au  p ro je t d ’a r t i­
cle constitu tionnel su r  l ’encourage­
m en t de la  gym nastique e t du  sport 
qui sera  égalem ent soum is au  peuple 
le  27 septem bre. Ce nouvel artic le  
ouvre à la  C onfédération  la  possibilité 
d ’in ten sifie r ses effo rts  en  fav eu r de 
la  san té  publique. Ceci s ’im pose 
d ’a u ta n t p lus que des déficiences et 
des m alform ations de la  colonne v e r­

téb ra le  sont de p lus en p lus fréquen tes 
chez les jeunes.

Le Com ité syndical a p ris  connais­
sance avec reg re t du  ré su lta t négatif 
de la  consu ltation  du  D épartem en t 
féd é ra l de l ’in té rieu r en m atière  d ’a l­
locations fam iliales. I l m ain tien t sa 
position re la tiv e  à une  rég lem enta tion  
fédéra le  des allocations pou r enfants.

D ’au tre  p a rt, le  Com ité syndical 
s’est p rononcé à propos de l’a rrê té  
fédéra l su r  l ’économ ie la itiè re  1971. 
Il est d ’accord avec une  partic ipa tion  
financ iè re  de la  C onfédération  au x  
charges q u ’im posent les ' liv raisons de 
la i t  de secours dans les régions qui 
en m anquent, m ais s’oppose à  la  ven te  
du la it p asteu risé  à  des p rix  m in i­
m aux. L a solu tion  envisagée selon 
laquelle  une re ten u e  progressive se ­
ra i t  im posée au x  p roducteu rs en cas 
de dépassem ent de  la  q u an tité  de 
base  déterm inée  est assez p roche d ’une 
req u ê te  p résen tée  an té rieu rem en t p a r 
l ’U nion syndicale  suisse. E n fix an t la 
q u an tité  de base, le  Conseil fédéral 
a  la  possib ilité  d ’exercer une influence 
non seu lem ent su r  les p rix , m ais su r 
le  volum e des livraisons.

Le Com ité syndical a  fixé  au 
16 sep tem bre  la da te  de sa p rochaine 
séance, au  cours de laquelle  il exa­
m inera  la  question  de la  sécurité  
des cen tra les atom iques.

Enfin, le  Com ité syndical a désigné 
à l ’unan im ité  A rnold  Isler, ju sq u ’ici 
chef de rédaction  du  T éléjournal de 
Suisse a llem ande, en qualité  de délé­
gué de l ’USS pour la  radio  e t la  té ­
lévision.

Vers un nouveau record mondial à ski

K alevi H akkinen , le sk ieur fin landais recordm an du. k ilom ètre lancé en 1968, 
à la v itesse  de 172,313 km /h ., va s’a ttaquer une nouvelle  fois, le 14 ju ille t pro­
chain, à un  nouveau record de v itesse  à ski. A  cette  fin , il s’en traîne actuelle­
m en t dans le tunnel aérodynam ique de l’EPF de Zurich, où il teste no tam m ent 
un  costum e m is au po in t par le physicien  suisse H annes K eller (notre photo).
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Samedi, dès 14 h.
Dimanche, dès 9 h. et 14 h.

Participation de Ph. Clerc (champion d'Eu­
rope) et de Portmann (recordman suisse)

CHAMPIONNATS ROMANDS

Vous remboursez un prêt comptant8
de fr.4000 .— en 30 versements 

mensuels de fr. 152.70 par exemple.
Vous fixez vous même le montant et le nombre de mensualités. 

Nous tenons compte de vos désirs personnels.
L'intérêt annuel de 5,4% sur le capital initial 

et tous les frais sont compris dans les mensualités.
Nos collaborateurs vous conseilleront volontiers 

et vous donneront tout renseignement désiré.

4000*
prêt comptantm

Nom

Adrt
5 4

Je m'intéresse à un |
prêt comptant® et désire j 
recevoir la documentation i 
par retour du courrier. j

Veuillez découper et 
adresser ce talon-réponse, 
à la Banque Populaire Suisse 
Centrale PrC
Case postale 3000 Berne 23

En plus de la Centrale PrC, 
chacune des 84 succursales 
de la BPS est à
votre disposition pour vous renseigner 
ou pour vous envoyer la documentation.

Banque 
Populaire Suisse

Votre papier
Aa
est le refle t de votre personnalité I

(Redmond
Tél. S 82 82

Rue de la Serre 66  •  la  Chaux-de-Fonds

vous présente actuellement une sélection 
de papeteries de bon goût.

EXPORT 
140 I.
Fr. 268.-

FRIGOS
Spaciaux;: ra y o n »  In o x y d a b le s ; é c la ira g e  In té rie u r autom a­
tiq u e ; fe rm e tu re  m ag n é tiq u e  d e  la p o rte ; d é g iv re u r au to ­
m atiq u e . assurant le  d é g iv ra g e  sans In te rru p tio n  d e  la  
ré frig é ra tio n ; therm ostat perm etta n t le  ré g la g e  d e  la tem ­
p é ra tu re ; com presseur therm iqu e, s ilen c ieux  e t éco nom iqu e; 
con densateur incorporé .

G a ra n tie  d e  5 ans sur le  g ro u p e ré frig éra teu r.
S erv ice  ap rès  v e n te  ra p id e  e t p réc is  dans to u te  la  Suisse. 
D ivers m o d è le s : 140 I. 165 I. 190 I. 250 I.
S u p erfree zer Fr. 298.—  438.—  498.—  598^-
S u p erfree zer te a k  Fr. 578.—  498.—  598.—  698.—

SALON DES ARTS MÉNAGERS NUSSLÉ

Larges facilités 
de paiement

Grenier 5-7 La Chaux-de-Fond« Tél. (039)2 45 31

©

Vacances horlogàres 1970
Courses de quelques jours

Fr. 280.—13-17 ju ille t LA CAMARGUE
16-17 ju ille t STRASBOURG - BALLON

D'ALSACE - FORET-NOIRE
17-18 ju ille t LE LIECHTENSTEIN • VADUZ 
19-20 ju ille t COL DU NUFENEN -

CENTOVALLI 
19-20ju ille t LES CHUTES DU RHIN • ; 

ILE MAfNAU
26-27 ju ille t L'APPENZELl ■ SAENTIS
27-30 ju ille t PARC NATIONAL - LES

GRISONS - LE SAN BER- 
NARDINO
Programmes à disposition

Réduction AVS - Tous les départs du Locle, place 
du Marché, sont prévus un quart d'heure avant; 
ensuite, place de la Gare de La Chaux-de-Fonds.

Renseignements et inscriptions;

AUTOCARS GIGER
LA CHAUX-DE-FONDS 

Cernil-Antoine 21 . Tél. (039) 2 45 51

Fr. 110.— 
Fr. 128.—

Fr. 130.—

Fr. 130.— 
Fr. 115.—

Fr. 235.—

■ ■ ■ ■ ■
SLING-PUMPS MODERNE

59.80
en serpent 
noir ou beige

Profitez de votre passage pour visiter notre

bazar self-service
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A N E U C H A T E L
En plein centre, dans le quartier des 

. vieilles choses... 
une étape agréable et confortable

les halles
Une autre à découvrir:

cù pavillon
au bord du plus grand lac de Suisse 

A. MONTANDON, restaurateur

Grand-Rue 4 

Tél. 51712
ELECTRIQUES

in s T A L U T io n s

BRADERIE BIENNOISE
26, 27 et 28 juin 1970
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Dimanche après midi 

GRAND CORSO FLEURI 

Majorettes de Mulhouse

ARTICLES
HYGIÉNIQUES
M arq u es : V ic to rlx , dz. 
8 fr.; Durex, dz 7 fr.; 
Sllvertox . dz. 5 fr. Ex­
p é d it io n  ra p id e  e t d is ­
c rè te  con tre  rem bour­
sem ent ou pa iem en t 
au CCP 80 433 96 
E. SCHNEIDER, case  
p o s t. 121, 8024 Zurich.

Une bonne publicité:
Le Peuple-La Sentinelle

LIVRES
d ‘occasio<i tous gen res  
anciens e t m odernes  
Achat ven te  éch ange  
-  l ib ra ir ie  p la c e  du 
M arché, té l 2 33 72.

m aître  o p tic ie n
ne oas le  o e rd re  d e
vue

H ô p ita l 27 
NEUCHATEL

AUTO - ÉCOLE

F. Freytag
#

Ruche 42 —  Tél. (019) S U N

En cas d e  dôcôs adressez-vous 6

E. Guntert & Fils
Numa-Dros 6 •  Tél lout et nui! 1 44 n  

A rtic les  m ortuaires C ercueils  

Transports auto Prix m odérés

Samedi 27 juin Dès 8 heures Avenue Léopold-Robert *

VENTE DE ROSES ARTIFICIELLES en vue des Promotions

Pour aider les sinistrés du PÉROU et de la ROUMANIE Associations féminines chaux-de-fonnières
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QUELQUE CHOSE DOIT
Très diverses dans leur formulation, abordant des 
points précis ou des problèmes généraux, les pro­
positions des sections du PSS au congrès de 
Bienne traduisent toutes une profonde volonté 
de réformes sociales et de renouveau politique.

Demain et dimanche, au Palais des 
Congrès de Bienne, ie congrès o rd i­
na ire  du P a rti socialiste suisse ne 
sombrera certainem ent pas dans la 
rou tine  que p o u rra it évoquer la  f ro i­
deur apparente de son ordre du jo u r, 
où le po in t « in it ia t iv e  pour le d ro it 
au logement » apparaît modestement 
entre les élections et les décisions 
statutaires, les d ivers rapports  des 
organes du p a rti et le  to u r d ’horizon 
qu ’A. Schmid, candidat à la présidence 
du PSS, présentera sous le  t it re  : 
« La position du PSS — B ila n  et re ­
pères ». Lo rsqu ’on m et en pa ra llè le  
cet ordre du jo u r et les propositions 
de section qu i le com plètent, on 
s’aperço it que ce congrès touchera 
à quasi tous les grands problèmes 
de l ’heure. I l  est v ra i que ce n ’est pas 
un fa it  nouveau que les propositions 
de sections constituent, en même 
temps qu ’un élém ent m oteur p r im o r­
d ia l de la  v ie  du p a rti, un  excellent 
re fle t des préoccupations principales 
des m ilita n ts  et, pa r conséquent, des 
larges couches de la  popu la tion  dont 
ces m ilita n ts  sont représentatifs. Cette 
année pourtan t, ces propositions, par 
le u r nom bre (46) et pa r les problèmes 
qu ’elles abordent, p rennent un  re lie f 
p a rtic u lie r —  et le com m uniqueront 
vra isem blablem ent aux dé libéra tions 
du congrès — en ra ison de « l ’expé­
rience Schwarzenbach» que notre pays 
v ie n t de connaître et qu i a m is en 
lum iè re  le  m alaise social que nu l 
ne peut p lus igno re r désormais.

C’est évidem m ent le  D R O IT  A U  
LO G EM ENT et l ’in it ia t iv e  y  re la tive  
qu i dom inera les problèm es de p o li­
tique  suisse. D eux propositions de sec­
tio n  demandent au congrès d 'appuyer 
o ffic ie llem en t cette in it ia tiv e , ce qu i 
pa ra ît d ’ores et dé jà acquis. M ais la  
P O LIT IQ U E  ÉCONOM IQUE est aussi 
un  sujet de préoccupation assez aigu, 
et deux sections dem andent le lance-* 
m ent par le P a rt i socialiste d ’une 
in it ia t iv e  v isan t à apporter une a lte r-
VI n f 1 TTn ‘ «Il «nfTl'mn n » »! .i. ' j! •  1

p lacera it le  service m ilita ire  pour ceux 
qu i s’y  engageraient ; une troisièm e 
proposition réclame une nouvelle fo is 
un sta tu t des objecteurs de conscience. 
En outre, une proposition demande 
que le PSS soutienne l ’in it ia t iv e  sur 
l ’in te rd ic tion  d’exporta tion  d ’armes et 
pour un contrô le renforcé des arm e­
ments.

Qui parle de défense nationale,' 
m aintenant, parle aussi de la  fameuse 
notion de DÉFENSE S P IR ITU E LLE  
la conception qu ’on s’en fa it  dans les 
m ilie u x  m ilita ire s  inqu iè te  v ivem ent 
les socialistes. T ro is  sections prouvent 
qu ’elles ne tiennen t pas à oub lie r 
l ’éta t d ’esprit que trah issa it le fam eux 
p e tit l iv re  rouge de la  défense c iv ile  
et proposent de lu tte r  contre son 
emprise ; ces tro is  propositions lie n t 
à cet éta t d ’esprit d ivers agissements 
du Départem ent fédéra l de jus tice  et 
po lice et ne demandent en conclusion 
rie n  de m oins que la  démission de M. 
von Moos ! On peut douter qu ’i l  
s’agisse là  du jus te  remède à une juste  
in q u ié tu d e -

critères et la  procédure touchant à 
l ’é laboration des campagnes électo­
rales soient repensés, la  stratégie et 
l ’organisation du p a r ti soient réé tu ­
diées, les liens entre m ilita n ts  et entre 
organes soient resserrés (notam m ent 
en tre les sections, èntre les groupes des 
grands conseils, etc.). Des sections 
réclam ent une étude des causes et 
des remèdes de l'abstentionnism e, et 
des im p lica tions du suffrage fém in in  
comme de cet abstentionnism e sur le 
rappo rt des forces po litiques. Une 
au tre  proposition demande que l ’In ­
terna tiona le  socialiste soit réactivée. 
Sur le  p lan externe, on trouve  une 
proposition en faveur du d ro it  de vote 
à 18 ans, une autre sur la  création 
d ’un centre suisse d ’éducation p o li­
tique, une tro is ièm e sur le finance­
m ent des pa rtis  pa r l ’E ta t ; d ’autres 
encore touchant à la  composition du 
Conseil fédéra l et du  Conseil des 
Etats.

On le constate donc : dans la  d ive r­
sité de le u r fo rm u la tion , une grande 
m a jo rité  de ces nombreuses proposi-
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U n souci m a jeu r est également 
l ’am é lio ra tion  du s ta tu t des É T R A N ­
GERS ; sur ce thème, d ’une chaude 
actualité , de nombreuses sections p ro ­
posent, dans tro is  textes d iffé ren ts , 
un  certa in  nom bre de mesures v isant 
à favo rise r l ’assim ila tion et la  na tu ­
ra lisa tio n  des étrangers, a insi qu ’à 
le u r accorder des d ro its  p lus étendus, 
notam m ent celu i de la  lib re  expression 

m m è : l x l é g ü ^  “« n a n d e /ë t  f isca l ^ u i  le u r p e r m e t t e n t ^  p a ftid îm tio n  ■.•.'parlé récemment que ta n t de
en vigueur. Toujours dans le dom aine * p *a v *e c°H ec tiv ité  au trem ent gens se sont emijrejég^s d oub lie r
économique, une section demande une <îue Par ^eur seul tfa v a il.

E n fin , un  grand nom bre de propo­

tions soumises au congrès, tradu isent 
une -vo lonté puissante de réform es 
sociales, po litiques, économiques, cu l­
ture lles. Ce qu i frappe plus peut-être  
encore, c’est que cette vo lonté de ré ­
fo rm e ne se sa tis fa it pas de m o d ifi­
cations de pure form e, mais s’a ffirm e  
comme une recherche profonde de 
voies nouvelles, de solutions globales. 
C’est to u t le  malaise:, dont on a ta n t

étude exhaustive des PROBLÈM ES 
AG RICO LES et la  m ise sur pied d ’un 
program m e d ’action socialiste de p o li­
tique  agricole. Le D O M A IN E  C U L­
TU R E L n ’échappe pas non plus aux 
sections, et p lusieurs d ’entre elles 
proposent, par deux m otions proches 
d ’idées, l ’é laboration d ’une p o litiq ue  
cu ltu re lle , éducative et sc ien tifique 
pa r le PSS, en vue d ’accom plir un  pas 
supplém entaire vers cet ob je c tif supé­
r ie u r  du socialisme auquel tend sa 
p o litiq ue  économique et sociale : le 
p le in  épanouissement de. la  personne.

n 'est dans le sens d ’une évo lu tion  
déterm inante de notre conception de 
la  défense nationale que von t les 
diverses propositions touchant aux 
QUESTIONS M IL IT A IR E S . On sent 
très nettem ent le  courant de plus en 
plus im p o rtan t qu i considère que le 
stade é tro it de la  défense stric tem ent 
te rr ito r ia le  et armée do it céder le pas 
à des notions plus larges de ' lu tte  
contre les causes même de con flits  : 
ainsi, une proposition demande la ré ­
duction du budget m ilita ire  de 20%  
au m in im um  et l ’a ffecta tion  de la 
somme économisée, m o itié  à l ’accélé­
ra tio n  du progrès social, économique 
cu ltu re l, en Suisse, et m oitié  à l ’aide 
au tiers monde ; une autre proposition 
envisage la  création d ’un corps de 
volonta ires du tie rs  monde qu i rem -

sitions re jo ignen t la  préoccupation 
d ’am éliorer, de réac tive r la  V IE  D É ­
M O CRATIQ U E, ta n t pa r un e ffo r t 
accru du .p a r t i pour toucher m ieux 
la  popu la tion  que pa r l ’in troduction , 
su r le p lan suisse, d ’éléments s truc tu ­
re ls ou autres, propres à favo rise r 
une dém ocratie p lus profonde, p lus 
véritab le . A ins i, sur le p lan in terne, 
des propositions v isen t à ce que les

tfu i s’exprim e ic i, maj&^Hans une form e 
pa rticu liè rem en t positive , construc­
tive . On peut l ’a f f irm e r et s’en ré jo u ir : 
les socialistes suisses ressentent in te n ­
sément ce malaise, signe d ’un tou rnan t 
ob liga to ire  dans l ’h is to ire  de notre 
c iv ilisa tion  ; mais ils  sont déterm inés 
à d é fin ir  et à p rom ouvo ir les nouvelles 
structures, la  nouve lle  optique, le 
nouveau langage que no tre  dém ocratie 
est m ain tenan t en demeure de se 
donner. M .-H . K .

La section de Villeneuve 
en deuil

M ercred i dernier, nous avons eu 
le tr is te  devoir de rendre les derniers 
honneurs, à V illeneuve, à notre ca­
marade H enri M uris ie r, âgé de 60 ans. 
H e n ri é ta it le  père de no tre  camarade 
A nd ré  M uris ie r, qu i repris  la place 
de son père au Conseil com m unal au 
début de cette année. M em bre depuis 
1958 de notre groupe, i l  représenta 
souvent no tre  p a rti dans de nom ­
breuses commissions au Conseil com­
munal, où i l  fu t  très apprécié et 
estimé.

Nous garderons de ce camarade, 
trop  tô t disparu, le m e illeu r des sou­
ven irs .et nous présentons à son 
épouse, à son fils , à, toute sa fam ille , 
nos condoléances les p lus sincères et 
l ’expression de notre profonde sym­
pathie.

P a rti socialiste, 
section de V illeneuve  

F. M aendly

Assemblée du Parti socialiste lausannois

L ’ É P I N E  V O N  M O O S
Le Pérou, ce n ’est pas le Pérou, le  problèm e des dégâts causés pa r les 

N ’en déplaise aux légendes. A u  pays pneus à cloüs at> eours de cet h ive r, 
des Incas, la richesse n ’abonde pas. Les tra va u x  de ré fection des chaus- 
On re tire  de ses terres quelque c inq  sées von t nécessiter un  c réd it supplé»(. 
tonnes d ’or. Ce n ’est pas le bout du m enta ire  de cinq m illio ns  de f r .  en-
monde. U n E ta t au passé prod ig ieux 
où les habitants v iv e n t dans une 
grande pauvreté. E t pourtan t, tous 
les espoirs sont possibles. Mais, on 
d ira it  que la  m aléd iction s’acharne 
sur ce peuple, m arqué par ses ancê­
tres, adorateurs du dieu Soleil.

Là-bas, la  dém ocratie est très p a r­
ticu liè re . E lle  ne progresse guère. On 
p o u rra it presque d ire  qu ’elle est en 
régression. C’est en to u t cas l ’im pres­
sion qu ’a ressentie G ilb e rt Baechtold, 
conseiller na tional, lors d ’un voyage 
dans ces contrées. Quelques séquences 
film ées nous on t perm is de découvrir 
les ru ines de cités m illénaires, oubliées 
dans un décor na tu re l fabuleux. Des 
images à travers  lesquelles on devine 
l ’e ffroyab le  tragédie qu i v ie n t de se­
couer les hauts p la teaux péruviens, 

Cependant, si cette réun ion du P a rti 
socialiste a été placée sous le signe 
de l'évasion, on a abordé aussi des 
sujets po litiques. Lors de sa dernière 
assemblée, la section lausannoise ava it 
décidé de proposer au prochain con­
grès suisse de demander la démission 
du conseiller fédéral von Moos. Après 
ré flex ion , i l  est toutefo is apparu que 
c’é ta it là  une e rreu r et p lusieurs 
orateurs, dont G. Baechtold et R. 
Deppen on t il lu s tré  les raisons qu i 
m ilita ie n t en faveur du re tra it  de cette 
proposition. M algré une certaine oppo­
s ition  des jeunesses, l ’assemblée a 
fina lem ent décidé de re t ire r  cette 
proposition qu i pouva it p rê te r à 
confusion.

DES CLOUS Q U I USENT 

Pour sa part, A . G a v ille t a soulevé

plus du budget prévu. L ’o ra teur s’est 
demandé s’i l  ne fa u d ra it pas fa ire  
supporter ces-'fra is  pa r les usagers 
de pneus à clous (sous form e de sur­
taxes), p lu tô t que d ’en fa ire  supporter 
les conséquences à la  co llectiv ité . 
C’est une question qu’i l  faudfra étud ie r 
a tten tivem en t sur le p lan fédéral. ï.

P ar a illeurs, le  président, A . P ille r, 
a annoncé que la discussion sur l ’in i ­
tia t iv e  du M PF pour le d ro it  au lo ­
gement sera it inscrite  à l ’ordre du 
jo u r  de la  prochaine séance prévue 
pour le 9 septembre. On sait déjà 
que les m ilie u x  im m ob ilie rs  von t en? 
gager des fonds de propagande im ­
portants pour la  com battre. I l  fau t 
souhaiter que les partisans soient aussi 
conscients de l ’enjeu de cette vota tion.

K . Sch.

ireE îi Le PSS doit-il 
lancer une initiative fiscale?

En 1968, contre l ’avis du Comité 
cen tra l unanim e, le congrès du P a rti 
socialiste suisse décida le lancem ent 
d ’une in it ia t iv e  fiscale. Pour des ra i­
sons q u i sont longuem ent expliquées 
dans son rappo rt de gestion, le Comité 
d irec teu r du PSS n ’a pas, jusqu ’ici, 
obtempéré aux in jonctions du congrès.

Aussi n ’e s t- il pas étonnant que des 
sections — en l ’occurrence, B ienne et 
Lyss — rev iennent cette année à la  
charge en im posant aux organes d ir i­
geants du p a rti un  déla i d ’une année 
pour lancer une in it ia t iv e  com prenant 
une au tre  so lu tion pa r rappo rt au ré ­
gim e des finances et fisca l en v igueur.

Le Comité cen tra l accepte cette p ro ­
position pour étude. I l  refuse cepen­
dant de se la isser im p a rt ir  un  déla i 
(une proposition tendant à le m ain te­
n ir  n ’a re cu e illi que cinq vo ix).

L ’argum ent de la  m a jo rité  du Comité 
cen tra l pa ra ît à prem ière vue solide. 
Une te lle  entreprise ne saura it être 
menée à la  légère, car les problèmes 
fiscaux sont extrêm em ent complexes. 
Des études sérieuses do ivent donc 
être accomplies et, dans ces conditions, 
le  dé la i d ’une année est tro p  cou rt et 
ne pourra  en aucun cas ê tre  respecté.

C’est probablem ent v ra i, s i l ’on 
t ie n t à présenter au peuple un p ro je t 
d ’a rtic le  constitu tionne l rédigé de 
tou te pièce. L ’argum ent en revanche 
ne tie n t pas, si l ’on cho is it la  fo rm u le  
de l ’in it ia t iv e  conçue en termes géné­
raux.

L ’IN IT IA T IV E  CONÇUE 
EN TERM ES G ÉNÉRAU X

Quelques exp lica tions s’im posent car 
cette fo rm e d ’in it ia tiv e , très peu us i­
tée, est généralem ent méconnue du 
grand public. E lle  consiste sim plem ent 
à demander la  rév is ion  d ’un a rtic le  
constitu tionne l en f ix a n t  au législa­
teu r des d irectives p lus ou moins 
précises. S i les Chambres acceptent 
l ’in it ia tiv e , e lle procèdent à la  ré v i­
sion pa rtie lle  dans le  sens ind iqué 
et soum ettent ensuite le p ro je t dé fi­
n i t i f  à la  vo ta tion  du peuple et des 
cantons.

Si, au contra ire , elles ne l ’approu­
ven t pas, la  question de la  rév is ion 
pa rtie lle  sera soumise à la  vo ta tion  
du peuple. En cas de m a jo rité  a f f i r ­
m ative, les Chambres devron t p ro - 
cége£ ^  la  rÉ ly ifM ii; en ^ c o n fo rm a n t  
à îa  décision "pppulà ire. ’

Dans le cas pa rticu lie r, cette form e 
d ’in it ia t iv e  présente l ’avantage de 
s im p lif ie r  grandem ent les travau x  
d ’élaboration, qu i pourra ien t être te r­
m inés dans un dé la i très court. En 
outre, si l ’in it ia t iv e  v ie n t en vo ta tion  
populaire, la  m a jo rité  des cantons 
n ’est pas nécessaire.

PAS DE SO LU TIO N  PA TR O N ALE  !
Reste encore la  question de fond : 

pourquo i lancer m aintenant cette in i­
tia t iv e  ? On le sait, les Chambres 
fédérales se penchent actuellem ent sur 
le p ro je t de ré form e des finances fé ­
dérales de M . Celio. Q ua lifié  de « so­

lu tio n  patronale » par un grand quo­
tid ie n  de Suisse romande, ce p ro je t 
conclu t à la  suppression de la  Consti­
tu tio n  des dates et des tau x  d ’im pôt. 
En outre, des rabais sur l ’ID N  seront 
accordés pour les revenus in fé rieurs  
à... 88 000 fr .  environ, tandis que les 
im pôts ind irec ts  seront augmentés.

En revanche, le p ro je t ne cherche 
même pas à com battre la sous-enchère 
fiscale intercantonale. Les gros reve­
nus con tinueron t à béné fic ier de taux 
d ’im positions extrêm em ent bas, m a l­
gré une légère augm entation, et i l  
en ira  de même pour les personnes 
morales.

D ’autre part, la  suppression des 
dates ne nous pe rm ettra  p lus d ’a rra ­
cher, lo rs de chaque échéance, des 
avantages en fave u r des salariés. Cette 
d ispa rition  rendra  p lus problém atique

. encore une rév is ion  en pro fondeur 
du régim e des finances fédérales. Ce 
sera it pu re  fo lie  que de l ’accepter 
sans des concessions très substan­
tie lles de la  d ro ite  et des m ilie u x  
patronaux.

Bre f, lorsque cette ré fo rm e tte  sera 
soumise au peuple, au début de l ’an 
prochain vra isem blablem ent, on im a­
gine m al que la  gauche suisse la 
cautionne.

UN E IM PÉR IEU SE NÉCESSITÉ
Dès .lors, i l  im porte  de présenter 

au peuple suisse une solu tion de re ­
change qu i s’attache à résoudre les 
problèmes fondam entaux de notre 
système fiscal. I l  ne fa u t pas que le 
corps é lectora l soit m is devant une 
a lte rna tive  dont les deux termes sont 
également inacceptables : ré form e Ce­
lio  ou m a in tien  du sta tu  quo.

Lancer une in it ia t iv e  financière à 
b re f dé la i est donc une im périeuse 
nécessité. E lle  l ’est d’au tant plus poul­
ies socialistes romands qu i se trouvent 
déjà, ou se trouve ron t demain, con­
frontés avec des in itia tive s  démago­
giques du POP. I l  ne s u ff it  pas de les 
re je te r parce que, en raison de la 
sous-enchère fiscale intercantonale, 
elles aura ient des conséquences catas­
trophiques pour les cantons en ques­
tion . Encore fa u t- il ,  pour que le non 
prenne tou te  sa va leur, que l ’on en tre - 
preçpe j f l  lu tte , pour supprim er cette 
sog$4é$aère^ fiscale. Sans quoi aux

ém lei
non socialiste ne risqüe pas de se 
d is tinguer beaucoup du non de la 
dro ite.

Quelques semaines après des vo ta­
tions qu i on t révélé un pro fond m a­
laise dans le  pays et pa rticu liè rem ent 
dans son électorat, la  gauche va -t-e lle  
persévérer dans une po litiq ue  de com­
prom is inconsistants ou v a -t-e lle  p ré­
senter au pays une solution de re ­
change ? Toute la question est là. 
A u  fond, i l  s’ag it de savo ir si nos 
programmes électoraux tradu isent une 
rée lle volonté d ’action.

I l  appartiendra au congrès de se 
déterm iner.

CI. KA LBFU SS.

Un tiens vaut mieux que deux tu l’auras
Comme le d it  très bien Cl. Kalbfuss 

dans toute cette question de fisca lité , 
i l  s’ag it de savoir si nos programmes 
électoraux tradu isent une rée lle vo ­
lon té  d ’action. M ais encore fa u t- i l 
s’entendre sur ces termes. Dans le 
cas p a rticu lie r, i l  nous pa ra ît qu ’i l  y  
a m alentendu, précisément : la  volonté 
d ’action ne se tra d u it pas forcém ent 
par la  d é fin itio n  de solutions globales, 
et e lle ne peut se m anifester e ffica ­
cement et concrètem ent si elle fa it  
f i  des insatisfaisants, mais nécessaires 
com prom is dictés par les situations 
de fa its  ; inversem ent, l ’acceptation de 
ces com prom is et de ces situations de 
fa its  ne s u ff it  pas à tra d u ire  la  vo­
lon té  d ’action, et do it ob ligato irem ent 
déboucher sur la  dé fin itio n  de solu­
tions globales. P lus que d ’une question 
de vo lonté d ’action, qu i nous semble

Nouveau comité au Parti socialiste 
du district de Boudry

Le P a rti socialiste du d is tr ic t de 
B oudry a tenu son assemblée géné­
ra le  en deux temps: le  13 m ai à A u - 
v e m ie r et le 15 ju in  à Gorgier. Sous 
la présidence de M "'c H. Dubied, v ice- 
présidente, l ’assemblée d ’A u v e m ie r a 
entendu M. Javet (procès-verbal de 
la dernière assemblée), F. Boget (rap­
p o rt de caisse), J. Rolle (vé rifica teu r 
des comptes), J.-P. H u th e r (rapport 
sur les travau x  du Comité cantonal), 
J. C lerc (ac tiv ité  des députés du dis­
tr ic t) . Une discussion s'est engagée à 
propos de la po litique  rou tiè re  du 
Conseil d ’E ta t qu i a été largem ent

approuvée. La section de Colom bier a 
été chargée d ’organiser la journée 
d ’automne.

A  Gorgier, le  président sortant de 
charge a rem is son m andat à la suite 
de son élection à la  vice-présidence 
du Com ité cantonal du P a rti socia­
liste. A van t de se re tire r, M. Rousson 
a présenté un rapport sur les ac ti­
vités du com ité de d is tr ic t au cours 
de l ’année écoulée, dont les fa its  
m arquants ont été: la récolte de 1269 
signatures pour l ’élection des con­
se ille r aux Etats par le peuple, la 

(Suite en quatrièm e page)

incontestablem ent établie autant dans 
le program me du p a rti que chez les 
uns et les autres des m ilitan ts , c’est 
du choix des moyens qu ’i l  s’ag it ici.

En effet, la  nécessité d ’une réform e 
fondam entale du régime des finances 
fédérale n ’est pas contestée. En accep­
tan t pour étude la  proposition des 
sections de Bienne et de Lyss, que 
soutient la jeunesse du pa rti, mais en 
re fusant la  f ix a tio n  d ’un déla i pour 
son lancement, le Comité cen tra l ne 
ren ie en r ie n 'c e  but, mais prétend 
l ’a tte indre  p lus efficacement. I l  ne 
d iverge d ’op in ion avec les postulants 
que sur la  façon de concevoir l ’in it ia ­
t iv e  et, surtou t, sur son opportun ité  
dans la conjoncture actuelle. Ce que 
l'on  peut va lab lem ent lu i objecter, 
certes, c’est d ’avo ir quelque peu né­
gligé l ’étude de la  question à la  suite 
du congrès de Bâle. Comme toutefo is 
on ne saura it r ien  changer à ce qu i a 
(ou n ’a pas !) été fa it, c’est sur la 
s itua tion  présente qu ’i l  fa u t ju g e r et 
ce déterm iner.

Or, d ’une part, le  Comité centra l 
estime qu ’on ne peut pas lancer dans 
la  p réc ip ita tion  une in it ia t iv e  d ’une 
te lle  im portance et que ce lle-c i do it 
être préparée par une étude appro­
fondie de toute la question ; d ’autre 
part, i l  juge que le souci de l ’e fficacité  
commande, dans l ’état actuel des 
choses, de cho is ir un m oment plus 
favorable pour lancer cette in itia tive .

Peut-on v ra im en t lu i fa ire  g rie f de 
cette argum entation et m ettre  en 
doute, à cause de celle-ci, sa volonté 
de changement? I l  nous semble que 
c’est lu i fa ire  là un procès bien facile.

(Suite en quatrièm e page.)
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23 étapes au Tour de France
Le Tour de France, 57e dans l’his­

toire, débutera aujourd’hui à Limoges 
avec une course contre la montre in­
dividuelle sur 7 km. 400. C’est de L i­
moges qu’il se m ettra définitivement 
en route demain m atin pour la  pre­
mière de ses 23 étapes. Il se term inera 
à Paris le dimanche 19 juillet avec une 
étape contre la m ontre de 54 km., dont 
le départ sera donné à Versailles. 
Voici les 23 étapes:

Samedi 27 juin: Limoges—La Ro­
chelle, 224 km. 500.

Dimanche 28 juin: La Rochelle— 
Angers, 200 km.

Lundi 29 juin: a) circuit à Angers 
de 10 km. 700 contre la m ontre par

Le tournoi A 
de hockey 1971
Nous avons donné hier le pro­

gramme des matches du groupe B 
des championnats du monde de 
hockey qui se jouera à La Chaux- 
de Fonds, à Lyss et à Berne. Voici 
aujourd’hui celui du groupe A: 

PREMIER TOUR
16-26 mars 1971, tous les matches 

à Berne
Vendredi 19 mars: 16 h., URSS— 

Allemagne de l’Est; 20 h., Tchéco­
slovaquie—Etats-Unis.

Samedi 20 mars: 16 h., Allemagne 
de l’Est—Finlande; 20 h., Etats-Unis 
—Suède.

Dimanche 21 mars: 16 h., Tché­
coslovaquie—Suède; 20 h., URSS— 
Finlande.

Lundi 22 mars: 16 h., Tchécoslo­
vaquie—Allemagne de l’Est; 20 h., 
URSS—Etats-Unis.

Mardi 23 mars: 16 h., Suède— 
Allemagne de l’Est; 20 h., Etats- 
Unis—Finlande.

Mercredi 24 mars: 16 h., Suède 
—Finlande; 20 h., URSS—Tchéco­
slovaquie.

Jeudi 25 mars: 20 h., Etats-Unis 
—Allemagne de l’Est.

Vendredi 26 mars: 16 h., Finlande 
—Tchécoslovaquie; 20 h., Suède— 
URSS.

DEUXIÈME TOUR 
**  27 mars—3 avril 1971, tous les

matches à Genève
Samedi 27 mars: 15 h., URSS— 

Allemagne de l’Est; 20 h. 30, Tché­
coslovaquie—Etats-Unis.

Dimanche 28 mars: 15 h., Alle­
magne de l’Est—Finlande; 20 h. 30, 
Etats-Unis—Suède.

Lundi 29 mars: 17 h. 15, URSS— 
Finlande; 20 h. 30, Tchécoslovaquie 
—Suède.

Mardi 30 mars: 17 h. 15, Tchéco­
slovaquie—Allemagne de l’Est; 20 
heures 30: URSS—Etats-Unis.

Mercredi 31 mars: 17 h. 15, Suède 
—Allemagne de l’Est; 20 h. 30, 
Etats-Unis—Finlande.

Jeudi 1er avril: 16 h., Suède— 
Finlande; 20 h. 30, URSS—Tchéco­
slovaquie.

Vendredi 2 avril: 20 h. 30, Etats- 
Unis—Allemagne de l’Est.

Samedi 3 avril: 16 h., Tchécoslo­
vaquie—Finlande; 20 h. 30, URSS— 
Suède.

 ___________________________

équipes; b) Angers—Rennes, 140 km.
M ardi 30 juin: Rennes—Lisieux,

229 km.
M ercredi 1" juillet: a) Lisieux— 

Rouen, 94 km. 400; b) Rouen—Amiens, 
113 km.

Jeudi 2 juillet: Amiens Valen-
ciennes, 135 km. 500.

Vendredi 3 juillet: a) Valenciennes 
—Forest, 119 km.; b) circuit de Forest 
de 7 km. 200 contre la m ontre indi­
viduel.

Samedi 4 juillet: Ciney-Felsberg— 
Sarrelouis, 232 km. 500.

Dimanche 5 juillet: Sarrelouis—Mul­
house, 269 km. 500.

Lundi 6 juillet: Belfort—Divonne- 
les-Bains, 241 km.

M ardi 7 juillet: a) circuit de Divonne 
de 8 km. 800 contre la m ontre indivi­
duel; b) Divonne—Thonon-les-Bains, 
139 km. 500.

Mercredi 8 juillet: Thonon—Greno­
ble, 194 km.

Jeudi 9 juillet: Grenoble—Gap, 195 
kilom ètres 500.

Vendredi 10 juillet: Gap—le Ven- 
toux, 170 km.

Samedi 11 juillet: ' Carpentras— 
Montpellier, 140 km. 500.

Dimanche 12 juillet: Montpellier— 
Toulouse, 259 km. 500.

Lundi 13 juillet: Toulouse—Saint- 
Gaudens, 190 km.

M ardi 14 juillet: Saint-Gaudens—La 
Mongie, 135 km. 500.

Mercredi 15 juillet: Bagnières-de-

Sandoz à Sion, 
c’est fait

En parlan t hier des transferts, nous 
annoncions un  éventuel départ de 
Sandoz à Sion. A ujourd’hui, le tran s­
fe r t est signé ou plutôt le prêt. En 
effet, Xam ax ne l’a pas cédé défini­
tivem ent au club valaisan, mais prêté 
pour un an. N’empêche que, pour ces 
quelques mois, la petite plaisanterie 
va coûter quelque 50 000 fr. à Sion. 
D’au tre part, le F.-C. Sion annonce 
que Donzé (gardien) a été définitive­
m ent acquis, alors que l’ex-gardien du 
Lausanne-Sports Gautschi a lui aussi 
signé pour un an.

•  L’attaquant hollandais Bert Theu-Î 
nissen (31 ans), qui avait quitté Y.-B.- 
en 1967, retourne dans le club de la 
Ville fédérale.

•  Un tim bre destiné à célébrer la 
victoire du Brésil dans le champion­
n a t du monde de football de 1970 a 
été émis mercredi. D’une valeur 
faciale de 50 centavos, il reproduit 
la coupe Jules Rimet qu’entourent 
deux cercles réunissant les cartes du 
Brésil e t du Mexique. Il a été tiré  à 
1 500 000 exemplaires. Trois autres 
timbres, à sujets également sportifs, 
doivent être émis ces prochains jours: 
ils rappelleront les meilleurs footbal­
leurs brésiliens des équipes qui fu ­
ren t championnes du monde en 1958, 
1962 et 1970.

•  La possibilité qu’un entraîneur 
étranger vienne — fait sans précédent 
dans l’histoire du sport en URSS — 
prendre en m ain les destinées de la 
sélection nationale soviétique est sé­
rieusem ent étudiée à Moscou. Cette 
proposition suit la contreperformance 
du « onze » soviétique au championnat 
du monde de Mexico et tradu it les 
remous en cours dans les milieux spor­
tifs responsables.

Bigorre—Mourenx-Ville-Nouvelle, 185 
kilomètres 500.

Jeudi 16 juillet: a) Mourenx—Bor­
deaux, 223 km. 500; b) circuit de Bor­
deaux de 8 km. 200 contre la m ontre 
individuel.

Vendredi 17 juillet: Tours—Versail­
les, 238 km. 500.

Dimanche 19 juillet: Versailles—P a­
ris contre la m ontre individuel, 54 km.

Un tiens vaut mieux 
que deux tu l'auras
(Suite de la troisième page) 

Semblablement, n ’est-ce pas se nour­
r ir  d ’illusions que de croire que, en 
récompense de leur appui au projet, 
les socialistes eussent pu exiger de 
plus grandes concessions ?

Non, à notre avis, la  voie choisie 
par le Comité central est la seule ra i­
sonnable. Certes, dans certains cas, 
une défaite peut équivaloir à un 
triomphe, e t l’échec d’une initiative 
peut paradoxalem ent dépasser l’effet 
d ’une initiative qui au ra it réussi. 
Dans les circonstances actuelles pour­
tant, les conditions ne nous semblent 
pas réunies pour aboutir à ce résultat. 
Dès lors, mieux nous para ît valoir 
dans le domaine de la politique des 
petits pas.
i En effet, les m ilieux les plus réac­
tionnaires du pays sont déterm inés à 
m aintenir le sta tu  quo e t s’opposent, 
d ’ores et déjà, à la réform ette Celio. 
Rien se saurait leur faire plus plaisir 
que de voir la  gauche s’y opposer à 
son tour, assurant ainsi l’échec du 
projet fédéral. En revanche, ils au­
raien t beau jeu  alors de mobiliser 
leur puissant arsenal de propagande 
pour faire échec à  une initiative so­
cialiste, en évoquant le «danger rouge» 
et toutes les autres sornettes dém a­
gogiques qu’ils emploient en pareil 
cas. Tandis que, si minime soit-elle, 
la  réform e Celio représente déjà un 
petit pas, qui pourra être fa it contre 
la  volonté de la droite si nous consen­
tons à l’appuyer. Un tiens vau t mieux 
que deux tu  l’auras, e t ce tiens, pour 
être  insignifiant, peut néanmoins ap­
porter quelques prem ières corrections. 
D’au tre part,’une commission travaille 
sur le plan suisse, à une harmonisation 
des fiscalités cantonales, e t il semble 
qu’elle parviendra à un résu ltat dans 
un  avenir raisonnable, car de plus 
en plus des in térêts autrefois diver­
gents se rejoignent m aintenant sur la 
nécessité d’une suppression de la  
sous-enchère fiscale. Quoi qu’il en 
soit, l’initiative doit être lancée quand 
elle au ra des chances de ne pas, 
comme m aintenant faire le jeu  de la 
droite. Car, on ne peut pas la  vouer 
à un  échec certain pour le seul motif 
que son lancem ent nous blanchirait 
aux yeux des popistes, pas plus qu ’on 
ne peut prétendre com battre efficace­
m ent les forces réactionnaires en igno­
ran t délibérém ent leur puissance 
réelle et en attaquant au mauvais mo­
m ent plutôt qu’en les p renant sous 
un angle et à une heure plus favora­
bles.

C’est pour ces raisons que le Comité 
central donne, pour l’instant, la p ré­
férence à une politique des petits pas 
dans ce domaine. Pour l’instant.

. ' USÜBè-lA rédaction.

RADIO
Vendredi U  juin 1970
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R endez-vous - 

«La C hartreuse  d e  Parme», feu ille ton . 17.00 
Inf. 17.05 Tous les  je u n e s l 17.55 Roulez sur 
l'o r! 18.00 Inf. 18.05 S cènes du m onde. 18.50 
Micro dans  la vie. 18.55 Roulez sur l'o rl
19.00 Miroir du m onde. 19.30 M agazine 1970.
20.00 3eu d e  l 'o ie . 20.30 Orch. d e  cham bre 
d e  Lausanne. 22.00 La Suisse e t |e  m onde.
22.30 Inf. 22.35 Club d e  nuit. 23.25 Miroir- 
d e rn iè re .

Second programme d e  Sottens. — 17.00 
M usica di fine p o m erigg io . 18.00 Tous le s  
je u n e s!  19.00 Per i lavora to ri ita lian i. 19.30 
Mus. lé g è re . 20.00 Inf. 20.15 P e rsp ec tiv es .
21.15 D ialogue. 22.00 Id o le s  du jazz. 22.30 
A ctualités  un iversita ires.

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
Thé*concert. 17.00 C hansons e t  d a n se s  du 
Q u éb ec . 17.30 Pour le s  en fan ts. 18.00 Inf.
18.15 R ad io -jeunesse . 18.55 Bonne nuit le s  
p e tits . 19.00 S ports. 19.15 Inf. 19.50 Chron. 
m ondia le . 20.00 Mus. 20.30 Evocation. 22.15 
Inf. 22.30 D ivertissem ent m usical.

Sam edi 27 juin 1970
SOTTENS. — 6.00 Bonjour à to u s l • Inf.

6.30 Soufflons un peu . 7.00 M iroir-prem ière.
8.00 Inf. - Revue d e  p re s se . 8.10 Sam edi- 
d im anche. 8.30 Route lib re. 9.00, 10.00, 11.00 
Inf. 10.50 Les a ile s  - Roulez sur l'o r! 12.00 
Inf. 12.05 A ujourd 'hui. 12.25 Si vous é tiez .
12.30 M iroir-midi. 12.45 La rad io  p ro p o s e .
13.00 Demain d im anche. 13.55 Inf. 14.00 Mus. 
s an s  fro n tiè res. 15.00 Inf. 15.05 Sam edi- 
lo isirs.

Second programme d e  Sottens. — 8.00 
This is your sen te n c e . 8.15 Revue d e s  liv res.
8.30 M atin d e s  m usiciens. 9.30 T ém oignages.
10.00 Des pays e t d e s  hom m es. 10.30 Folk­
lo re  à tra v e rs  le m onde. 11.00 C ulture fran­
ça ise . 11.30 Entretien av ec  D. d e  Rougem ont.
12.00 M idi-mus. 13.15 Inf. m usicales. 13.30 
J e u n e s se s  m usicales. 14.00 C arnet d e  n o te s .
15.30 C om positeurs su isse s .

CANTON DE GENÈVE 
Caucus de la fraction municipale 

de la ville de Genève. — Lundi 29 juin, 
à 20 h. 30, au secrétariat.

CANTON DE VAUD 
MONTRETJX : Assemblée générale 

mensuelle du parti. — Le vendredi 
26 juin, au Café de la  Couronne, à 
20 h. 15. A l’ordre du jour : Commu­
nications du comité et travaux  du 
G rand Conseil (dernière session), par 
les cam arades Schneider e t Veillon.

PTJLLY : Assemblée du groupe du 
Conseil communal. — Lundi 29 juin, 
à 20 h. 15, à la Comète.

VEVEY : FÊTE DE LA BIÈRE. —
Notre prochaine Fête de la bière est 
fixée aux 11, 12 et 13 septembre, aux 
Galeries du  Rivage, à Vevey. Afin 
d’assurer " Te' plein succès de notre 
m anifestation, nous avons besoin, 
comme l’an passé, de la bonne volonté 
de tous les camarades. Aussi, les or­
ganisateurs comptent sur la gentillesse 
des membres du parti et les prien t de

(Suite de la troisième vage) 
révision des statuts du parti canto­
nal tendant au renforcem ent des orga­
nisations de district, la discussion 
approfondie de questions doctrinales 
sous la direction de M "“ Monnier, 
l’élection de R  Pierrehum bert, R. 
Comtesse et J. Deschenaux à la pré­
sidence du Conseil communal, l’élec­
tion de René Meylan, enfant de Bou- 
dry, au Conseil d ’Etat, e t enfin la 
démission de D. Jost du Conseil com­
m unal de Peseux.

Le nouveau comité fu t désigné dans 
la composition suivante: président, 
John Clerc, Peseux; vice-présidente,

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00. 8.00, 
10.00, 11.00. 6.10 Réveil en  mus. 6.50 Mon 
ja rd in . 7.10 A uto-radio. 8.30 C itoyen e t so l­
d a t. 9.00 V acances d 'e n fa n ts  in a d ap tés . 9.05 
M agazine d e s  fam illes. 10.10 Boîte à mus. 
11.05 Orch. philharm on. 12.00 Fanfare. 12.40 
M agazine récréatif. 14.00 Politique in té ­
rieure. 14.30 N ouveau tés du jazz. 15.00 Eco­
nom ie p o litique . 15.05 C hœ urs m ixtes. 15.30 
Mus. cham pêtre .

TV ROMANDE
Vendredi 26 Juin 1970
18.00 Bulletin. 18.05 D essins anim és. 18.30 

A vant-prem ière spo rtive . 18.55 Trois p e tits  
tours . 19.00 «Comment ne  p as  é p o u se r  un 
M illiardaire», feu ille ton . 19.35 A ctualité  au 
fém inin. 20.00 T élêjournal. 20.25 C arrefour. 
20.40 Tem ps p ré sen t. 22.00 Les e sp io n s . 22.50 
Téléjournal - Tableau du jour. 23.00 «Le Sang 
d 'u n  Poète» , film.

Samedi 27 juin 1970
14.00 U n'ora p e r voi. 15.10 II saltam artino .

TV FRANÇAISE
Vendredi 11 Juin 1970
Ire chaîne. — 17.45 Tour d e  France. 18.30 

Schm ilblic. 18.50 D ernière heure . 18.55 Pour 
le s  p e tits . 19.00 A ctualités  rég io n a le s. 19.25 
Allô po lice . 19.40 Qui e t quo i?  19.45 Int. p re ­
m ière . 20.20 Tour d e  France. 20.34 Les Sha- 
do k s . 20.40 Hondo. 21.30 Panoram a. 22.30 Va­
rian ces. 23.20 Télénuit.

l e  chaîne. — 19.00 A ctualités rég io n a le s. 
19.20 Colorix. 20.30 M ounbatten . 21.35 Portrait 
d e  l'un ivers. 22.35 Le p e tit  ciném a d e  
G e o rg e s  d e  C aunes. 23.20 24 h. d e rn iè re s .

Samedi 17 Juin 1970
Ire chaîne. — 12.30 M idi-m agazine. 13.00 

Télém idi. 15.45 Tour d e  France.
2e chaîne. — 14.30 A ujourd 'hui, m adam e. 

15.10 Série. 15.40 P a le tte  d e  Max Papart. 
15.50 C hronique d e  France.

bien vouloir leur adresser leur ins­
cription.

MOUDON : Sortie pique-nique du 
Parti socialiste. — La broche aura 
lieu comme d’habitude et p ar n ’im­
porte quel temps, dimanche 28 juin, 
au refuge de Beauregard-sur-M ou- 
don. Jeux, ambiance, buvette. Le po­
tage et l’agneau rôti sont offerts gra­
tuitem ent à ceux qui prennent la pré­
caution de s’inscrire auprès de J.-P . 
Petitm erm et, Château 34, 1510 Mou- 
don. Apportez tasses, services et as­
siettes et le reste du pique-nique. 
Service de voitures, toutes les demi- 
heures, dès 9 h. jusqu’à 12 h., départ: 
place du Marché.

CANTON DE NEDCHATEL
LES FEMMES SOCIALISTES DE 

LA CHAUX-DE-FONDS sont invitées 
à  participer à une vente de fleurs des 
organisations féminines de la ville, en 
faveur des victimes du trem blem ent 
de te rre  au Pérou, et des inondations 
en Roumanie. Rendez-vous, samedi 
m atin, à  7 h. 50, devant le magasin des 
Services industriels.

M m* Hélène Dubi-ed, Colombier; secré­
taire, Michel Javet, A uvem ier; cais­
sier, Francis Boget, Cortaillod.

La délégation au Comité cantonal 
sera formée de Jean-P ierre  H uther 
et de John Clerc, alors que Mm* Mi­
chèle O thenin-G irard assurera la liai­
son en cas d ’absence des membres 
titulaires.

L ’assemblée a été levée après qu’il 
fu t décidé d’organiser deux groupes 
de travail, le prem ier se consacrant 
à l’aménagement du territoire, le se­
cond aux problèmes qui se 'posent 
aux membres des commissions sco­
laires. John Clerc.

PROGRAMMES RADIO

CONVOCATIONS OU PARTI

Nouveau comité du Parti socialiste 
du district de Boudry

30

Heureusement que Mm° l’ancienne était « bien 
tournée », comme disait son m ari en parlan t des 
bons moments de sa moitié ; l ’instinct de la 
combativité, qu’elle possédait au plus haut degré, 
la poussa d’abord à relever le gant. Mais disons-le 
à son honneur, elle fit un effort pour le vaincre 
et se contenta de répondre sans âpreté :

— Je  ne sais trop que t’en dire, Henri. Trop 
parler du bon Dieu quand on n ’est pas ministre, 
ça me fait l’effet de prendre son nom en vain. 
Et à vous ?

On ne sut pas ce que pensaient sur cette

question délicate l’ancien Jacot et sgn fils, 
attendu qu’en ce moment reten tiren t dans le 
corridor déjà' sombre des piétinements e t des 
frôlem ents contre les parois.

— On d irait que les moutons se sont sauvés 
de- l’écurie ! s’exclama l’ancienne en allant ou­
v rir vivem ent la porte de la cuisine.

— A qui êtes-vous ? Qu’est-ce que vous faites 
là  ? Venez au jour qu’on vous voie !

Cette trip le apostrophe de la  m énagère fut 
suivie de l’apparition, dans la  zone de lumière 
du foyer, de deux enfants un peu effarés, portant 
chacun un petit panier de fraises.

— C’est les petits Mosimann, mère, dit Henri 
en se levant et en adressant un  sourire aux en­
fants. Ce grand garçon-là, c’est Christian, et 
voilà la petite Marie.

Les deux enfants, mis à l’aise par le bien­
veillant accueil d ’Henri, qui était pour eux une 
connaissance dans ce milieu étranger, présen­
tèren t leurs paniers au jeune homme, et Chris­
tian, plus hardi que sa sœur, expliqua qu’ils 
avaient cueilli ces fraises à son intention, pour 
le rem ercier d’avoir sorti le petit frère Joseph 
de l’eau.

— Oui, mais, chuchota tim idem ent la  petite 
Marie, c’est la tante Lina qui nous a dit que 
peu t-ê tre  lui, ou bien la dame aim ait les fraises.

E t elle leva d’un air craintif son candide re ­
gard sur l’ancienne.

Celle-ci caressa les boucles blondes de la 
petite fille et donna une tape amicale sur la 
joue rebondie de Christian, en les appelant 
« des bons petits choux ». Puis elle transvasa les 
fraises dans une grande terrine rouge, en s’exta­
siant sur leur beauté et leur arôme.

P endant ce temps, Henri installait les enfants 
sur un banc entre lui et son père.

— C’est qu’on a déjà soupé ! objecta Christian, 
quand l’ancien faisant une puissante entaille 
au pain noir, voulut servir copieusement les 
deux enfants.

— Mais je gage que pour ceci il y a encore 
de la place, qu’en dites-vous ? leur demanda 
l ’ancienne en posant devant chacun d ’eux trois 
des « bricelets » dédaignés et vilipendés par le 
cousin Bressel.

Les regards brillants des deux enfants répon­
dirent avec éloquence, et ils se m irent aussitôt 
à grignoter la pâte rousse et croustillante avec 
l’activité de deux écureuils.

— A la bonne heure ! ils ne font pas les dé­
goûtés, eux ! pensa l’ancienne avec satisfaction.

Elle avait eu une seconde d’inquiétude : S’ils 
allaient faire la grimace, comme le justicier !

Mais non ; leurs traits épanouis n’exprim aient 
qu’une joie sans mélange.

Aussi cette réhabilitation de sés « bricelets » 
m it-elle l’ancienne en veine de générosité. Elle 
disparut un instant, puis revint, apportant dans 
ses bras un petit sac de toile bise, soigneusement 
ficelé, qu’elle posa sur la table et se m it en de­
voir d’ouvrir.

Les enfants suivaient tous ses mouvements 
avec une curiosité mêlée d’espoir.

— Vous avez des poches, j ’espère ? leur 
dit-elle en plongeant sa main dans le sac.

Quand on a la bouche pleine, il n ’est pas aisé 
de répondre. Mais un geste éloquent peut par­
fois rem placer avantageusem ent la parole. 
Christian ouvrit à deux mains le gousset gauche 
de sa culotte, tandis que la petite Marie, un peu

serrée entre son frère et l’ancien Jacot, cher­
chait fiévreusem ent l’entrée de sa poche de robe.

L’ancienne sortit du sac sa main pleine de 
prunes sèches, et de cette friandise fit un petit 
tas devant chacun des deux enfants ravis.

— Là ! emplissez-moi vos poches comme il 
faut. Vous en donnerez au petit frère, e t voici 
des bricelets pour lui. A propos, comment va-t-il 
le petit frère ? Est-ce qu’il a pris la toux ? est-ce 
qu’il est « enniflé ? »

— Ouais ! non, répondit Christian en riant. Il 
est tout comme avant. Mais, ajouta-t-il, d ’un 
air réfléchi, en reprenant tout à coup son sérieux, 
op a eu une belle « venette », « qué toi », Marie, 
quand on ne l ’a plus retrouvé ! Merci ! une 
autre fois on veut faire attention !

Marie approuvait énergiquement de la tête.
— Le petit moulin, tu  sais, fit-elle confiden­

tiellem ent à Henri, celui qu’on s’am usait avec, 
quand Joseph s’est sauvé vers l’étang, on l’a 
tout « débrisé », à cause que...

— Tu comprends, interrom pit Christian en 
s’adressant fam ilièrem ent à son tour au jeune 
homme, tu  comprends que sans lui, on n ’aurait 
pas laissé le petit frère aller à mal : alors on a 
dit, les deux : « Débrisons-le ! » ça nous appren­
dra, une autre fois ! On a bien fait, « qué toi ? »

Et tout en parlant, le petit garçon sècouait 
avec énergie sa tê te frisée. Henri approuva 
pleinem ent Christian, et assura très sérieusement 
qu’à sa place et à celle de Marie, il en aurait 
fa it autant.

L’ancien, tout attendri, passait sa main cares­
sante sur la chevelure blonde de la petite Marie, 
assise à ses côtés.

(A suivre.)
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G E N È V E

Construction de 600 logements à loyers 
abordables au minimum par année

Une com m ission du  C onseil m unicipal p ro p o se :
Dans le but de promouvoir la cons­

truction accélérée de logements par 
la ville de Genève, le conseiller m uni­
cipal Karlen (pop) a proposé, il y a 
quelque temps une résolution qui fu t 
renvoyée à la Commission des finan­
ces qui l’a examinée au cours de plu­
sieurs séances. Après avoir entendu 
les conseillers adm inistratifs K etterer 
et Raisin, chargés respectivement des 
Travaux e t des Finances, ainsi que 
M. P. Bergerat, d irecteur des Services 
financiers, la commission a accepté 
un am endement im portant du conseil­
ler socialiste J . B rulhart qui améliore 
sensiblement le texte initial.

Le rapport issu des travaux  de la 
Commission des finances est des plus 
intéressants, il établit que l’effort de 
la ville a été insuffisant ces dernières 
années. Voici à ce sujet une statis­
tique des crédits extraordinaires vo­
tés par le Conseil municipal depuis 
1963.

A c q u is i t io n  
L o g e m e n t s  d e  p a r c e l l e s  

e t  t e r r a in s  
Fr. Fr.

1963 13 250 000.— 14 138 400.—
1964 4 067 500— 9 347 969.—
1965 23 650 000.— 8 983 380.—
1966 —.— 8 035 000.—
1967 8 335 000.— 3 228 000.—
1968 —.— 6 695 000.—
1969 4 150 000.— 4 140 540.—

53 452 500.— 54 568 289.—

L’INFLUENCE SOCIALISTE
Il doit être souligné que, bien que 

commencée à l’époque où M. Théve- 
naz dirigeait le Dicastère des travaux 
à la ville, c’est la période du magis­
tra t socialiste Willy Donzé, qui siégea 
au Conseil adm inistratif de ju in  1963 
à fin 1965, qui m arque la plus forte 
progression dans l’effort de la ville 
en faveur du logement et pour les 
achats de terrains ; Cl. K etterer, an­
cien maire, a passablem ent réalisé 
grâce à cette évolution et sur cette 
lancée. A ujourd’hui, il conviendrait 
de reprendre uh ry thm e plus rapide 
et assurer, e n 1 attendant la  recons­
truction 'd u  quartier des ’ Grbttès- 
M ontbrillant, la  construction minimum 
de 600 logements à loyers abordables 
par année.

Dans ses conclusions, le rapport de 
la commission, accepté par onze voix 
contre une (laquelle ? réd.), précise ce 
qui suit :

C’est la raison pour laquelle la 
Commission des finances insiste avec 
force auprès du Conseil administra­
tif pour que ce dernier prenne les 
mesures qui s’imposent pour la réali­
sation d’un programme important 
concernant le logement, notamment 
par :
0  la mise en chantier accélérée des 

projets retenus, dont principale­
ment le quai du Seujet, le quar­
tier des Minoteries et Villereuse ; 

0  l’accroissement des attributions 
budgétaires au Fonds de construc­
tion HLM ;

0  des mesures d’encouragement à la 
construction au bénéfice de collec­
tivités publiques, fondations ou so­
ciétés coopératives d’habitations ; 

#  la compression des dépenses non 
prioritaires afin de ne pas alour­
dir les charges fiscales ;

L’UNIVERSITÉ DE GENÈVE

cherche
pour une  d e  ses  facultés

un adm in istra teur
Il s 'ag it d 'un  p o s te  nouve lle ­
ment c ré é  dan s  le but d e  d é ­
charger  le d o y e n  d e  tou tes  les 
tâch es  administratives. Il con­
viendrait à un homme en co re  
jeune, d o u é  d'initiative e t  d 'au ­
to r ité  personnelle .
La connaissance  d e  langues  
é t ran g è re s  n 'est  pas  ind ispen­
sab le ,  mais serait  un sérieux 
avan tag e .
Entrée en  fonction im médiate  
ou à convenir . Sem aine  d e  cinq 
jours. Traitement selon les 
norm es d e  l'Etat.
Les in té ressés  voudront b ien  
ad re s se r  une  offre manuscrite, 
a c c o m p a g n é e  d 'un curriculum 
vitae, d e  cop ies  d e  certif icats 
ainsi qu 'une  p h o to g ra p h ie  à 
M. G aston  C uendet,  d irec teur 
administratif d e  l'Université, 
p lace  d e  l'Université 3, 1211 
G e n è v e  4, tél. 25 63 50 (interne 
33).

0  le recours aux crédits publics 
d'aide à la construction de loge­
ments ainsi qu’aux hypothèques, en 
confiant, si nécessaire, la construc­
tion dorénavant de logements à 
la Fondation HLM de la ville.

En fin de compte la résolution sui­
vante est proposée au Conseil m uni­
cipal :

Le Conseil municipal demande au 
Conseil administratif d’étudier, de 
promouvoir et d’encourager la réali­
sation rapide de logements à loyers 
abordables, dont le nombre devrait 
être au MINIMUM de 600 par an.

L. PIGUET.

A la FIPOI
Créée en 1965 par la Confédération 

et le canton de Genève afin de favo­
riser l’activité des institutions in te r­
nationales établies à Genève, la Fon­
dation des immeubles pour les orga­
nisations internationales (FIPOI) a vu 
très rapidem ent ses tâches se déve­
lopper en raison de l’am pleur et du 
nom bre toujours croissant des pro­
blèmes qui lui sont soumis.

T enant compte du fa it que la fon­
dation est mise de plus en plus for­
tem ent à contribution et en vue d’as­
surer la gestion du centre in ternatio­
nal de conférences dont la construc­
tion sera achevée en 1972, le conseil 
a décidé de compléter l’adm inistra­
tion interne de la fondation. En con­
séquence, il a nommé aujourd’hui M. 
F. Peyrot, ancien président du Con­
seil d’Etat, en qualité de délégué du 
Conseil de fondation, avec entrée en 
fonction le 1" ju illet 1970.

HABILLEZ-VOUS ELEGANT 
SPORTIF,  PRATIQUE, CHEZ

NOUVELLE ADRESSE

J 7, rue DAN CET
T éléphone 2*32 02

(Facilités d e  parking) TAILLEUR ET CONFECTION

O F F R E S  D ’E M P L O I

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE

COLLÈGE ROUSSEAU
,•» Pour ce  co llège  d e  d iv i^on  supérieure, ' la .  direction, 

c h e rc h e ,u n  • ",
- tco • J s y ■> a  ? f n c?*

préparateur 
de biologie

Tâches principales: p répara t ion  e t  en tre tien  du 
matériel pour les leçons d e  b io logie ,  ass is tance 
aux travaux pratiques, soins aux animaux, récolte  
d e  p lantes ,  cultures.

Entrée en fonction: im m édiate  ou à convenir.

Lieu d e  travail: Petit-Saconnex.

Faire offres d é ta i l lées  av ec  curriculum vitae, réfé­
rences  e t  p h o tog rap h ie  à la direction du C ollège  
Rousseau, chemin du Bouchet 16, 1211 G e n è v e  28.

LE DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE

ouvre  une  inscription aux

ÉCOLES TECHNIQUES DE GENÈVE
pour un p o s te  d e

maître menuisier
pour l’atelier d'apprentissage com biné 
d es professions du bois

Exigences: maîtr ise  f é d é ra le  d e  menuisier.

Entrée en  fonction: 31 août 1970.

Le cah ie r d e s  charges  e t  le bulletin d 'inscription 
p eu ven t  ê t r e  o b tenus  au secré tar ia t  d e s  Ecoles 
techniques, rue d e  la Pairie 4, 1202 G e n è v e ,  t é l é ­
p h o n e  44 77 50. J

Les cand ida tu res  a cco m p a g n é e s  d'un curriculum 
v itae  do iven t parvenir  à M. Louis HUGUENIN, 
d irecteur, jusqu 'au  10 juillet 1970.

Le Liban à  G e n è v e
Le Conseil d’E tat a reçu Son Ex­

cellence M. Michel Farah, ambassa­
deur du Liban en Suisse, qui était 
accompagné de M”” Rubi Homsy, 
prem ier secrétaire auprès de la mis­
sion perm anente du Liban à Genève.

D’aimables paroles ont été échan­
gées entre M. J. Babel, président du 
Conseil d’Etat, et l’am bassadeur du 
Liban.

M. P. Raisin, m aire de Genève, as­
sistait à cette réception.

TIRS MILITAIRES

Les prochains tirs militaires obliga­
toires auront lieu les 27 et 28 juin, 
au stand de Bernex: samedi matin, 
samedi après midi et dimanche matin; 
sociétés: sous-officiers et soldats, Le 
Tell ; au stand de Versoix : dimanche 
matin.

M ém ento  g en ev o is
PROMENADE DES BASTIONS: 20.45 H arm o n ie  

n a u t iq u e .

O F F R E S  D ’E M P L O I

L'HOPITAL CANTONAL DE GENÈVE

cherche  pour e n t r é e  im m édiate  ou à convenir :

une secrétaire principale
ca p a b le  d 'o rgan ise r  e t  d e  d ir iger  le personnel 
du secré ta r ia t  d e  la maternité ;

des laborantines
pour les services  cliniques e t  param édicaux;

un éducateur diplômé
pour le foyer d e s  écoliers  (enfants â g é s  d e  5 à 
8 ans); occupat ion  à tem ps partiel d è s  le 15 août 
1970 e t  à plein  tem p s  d è s  l 'é té  1971;

une employée de maison
(sans enfant ou don t les enfants sont â g é s  d e  
plus d e  12 ans) pour  la c rèche  d e s  enfants du 
personnel;

une repasseuse diplômée
d e  nationalité, suisse;

• T  :  •*. j  
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un manœuvre
pour la récep t ion  d e s  marchandises;

plusieurs nettoyeurs

NOUS OFFRONS:

salaires en  rapport avec  les ap ti tudes ;  
p lace s  s tables;
av an ta g es  sociaux, caisse  d e  prévoyance ; 
possibil ité  d e  p ren d re  les repas  au restaurant du 
personnel ou à la caffeteria.

Prière d e  té lé p h o n e r  au 46 9211 (interne 2144) pour o b ten ir  la formule 
d 'inscription ou d 'a d re s s e r  vos offres manuscrites, acco m p ag n ées  
d 'un curriculum vitae, d 'un e  photo  réce n te  e t  d e  la co p ie  d e  vos 
certif icats, au

Service du personnel 
HOPITAL CANTONAL 
1211 GENÈVE 4

R épublique e t  C anton d e  G en èv e

Le Conseil d ’Etat recherche

un secrétaire
pour le  secrétariat d e  la d élégation  du logem ent.

Le titulaire sera  particulièrem ent cha rgé  d e  coor­
d o n ner  les activités administratives en  matière  
d e  promotion d e  construction et, notamment, 
d 'exécu tion  du plan action logem en t d e  l'Etat.

C e tte  fonction réclame donc  la connaissance  d e s  
p rob lèm es  immobiliers e t  d e s  moyens d 'encoura­
g em en t  à la construction.

Les offres do iven t ê t r e  a d re s s é e s  à M. Gilbert 
DUBOULE, conseiller d'Etat ch a rgé  du D éparte ­
ment d e  l'Intérieur e t  d e  l'agriculture, rue d e  
l 'Hôtel-de-Ville 2, 1211 G en èv e ,  d'ici au 15 juillet 
1970.
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CHRONIQUE VAUDOISE

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
LAUSANNE
INTÉRESSANTE SUGGESTION

Dans la « Feuille d’Avis de Lau­
sanne », notre confrère L. Polla 
fait une suggestion qui devrait re­
tenir l’attention.

« Je pense, cerit-il, aux trans­
ports publics de la région lausan­
noise. Ne serait-il pas indiqué de 
les mettre plus facilement à dis­
position des personnes âgées, de 
prévoir des billets spéciaux sur les 
T. L., voire d’envisager la gratuité.

» Lausanne dispose de belles 
zones de verdure à Sauvabelin, à 
Vidy, dans le Jorat ; il y a des en­
droits charmants qu’on peut at­
teindre facilement depuis le termi­
nus de certaines lignes ; il y a les 
bords du lac avec Ouchy, Pully, 
Saint-Sulpice. Nos aînés peuvent- 
ils ou savent-ils en profiter ?

» Ces améliorations représente­
raient inévitablement des charges 
supplémentaires pour la commune. 
Mais, quand on songe à ce qui est 
destiné actuellement à la jeunesse 
sur le plan loisirs (il y a quelque 
500 000 fr. de subventions, sans 
parler de toutes les installations 
sportives et autres facilités), ce 
serait un pas normal vers nos aî­
nés. »

Quant à nous, nous approuvons 
entièrement, à titre personnel,

l’idée de M. Polla. Il est en effet 
certain que, dans notre pays pros­
père, beaucoup de personnes âgées 
sont très loin de profiter de la 
haute conjoncture. Alors pourquoi 
pas un petit geste ?

MONTREUX
RÊVERIES

Le syndic de Montreux, M. Ce- 
vey, nous rapporte dans le «Jour­
nal de Montreux» qu’il est en train 
de beaucoup s’instruire. « En effet, 
nous raconte-t-il, il rencontre une 
foule de visiteurs venus de Suisse 
et de l’étranger sur le rivage 
montreusien, pour participer qui à 
un séminaire, qui à une assemblée 
annuelle, qui à un congrès. »

Cela va, nous confie encore le 
syndic, des vignerons du Tyrol du 
Sud aux officiers des troupes mo­
torisées, en passant par les spé­
cialistes en promotion de vente 
d’un groupe américain et les re­
présentants de la Société interna­
tionale d’allergologie et d’immuno­
logie.

Même si on en comprend pas 
tous les termes, on discerne aisé­
ment et immédiatement tout ce 
qu’un magistrat radical bon teint 
peut tirer de telles fréquentations 
et à quel point d’érudition il peut 
arriver de cette façon.

Bref, tout illuminé par sa science 
nouvellement acquise, M. Cevey 
Jean-Jacques, dans son billet régu­
lier, se lance dans les rêveries. 
Ah ! songe-t-il, « tout ce que notre 
station pourrait attendre, si elle 
disposait, en plus des locaux fort 
utiles déjà existants, d’une véri­
table maison de congrès... »

Comme on comprend ces rêves : 
la vie n’est-elle pas un songe ? 
Mais sans que nous soyons défa­
vorable à une maison de congrès, 
nous aimerions que M. Cevey rêve 
tout autant aux HLM.

VEVEY
MÊME CELLE DES PLONGEURS 

Un nouveau restaurant vient de 
s’ouvrir à Vevey. A cette occasion, 
il a fait paraître dans la «Feuille 
d’Avis de Vevey » les photogra­
phies de tous ses collaborateurs. 
Non seulement celles des direc­
teurs, mais aussi celles des cuisi­
niers, des sommeliers, des dames 
de buffet et des plongeurs. A pre­
mière vue, ce geste n’a rien de 
politique et ne devrait pas figurer 
dans cette chronique. Mais n’est-ce 
pas déjà un tout petit pas, un 
tout minuscule, vers une modifica­
tion  des rapports entre employeurs 
etëm ployés ?

VÉBË.

Le D é p a r t e m e n t  d e s  f in a n c e s  d u  c a n to n  d e  V aud  co m m u n iq u e :

Acompte provisionnel 1 9 7 0
Les c o n t r i b u a b le s  —  p e r s o n n e s  p h y s iq u e s  e t  p e r s o n n e s  m o ra le s  —  
so n t  re n d u s  a t te n t i f s  au  fait  qu 'i ls  d i s p o s e n t  d 'u n  ul tim e d é la i  d e  
p a ie m e n t

au 1®' juillet 1970

pour s ’acqu itter  d e  l'acom p te  p rovisionn el qui leur a é t é  notifié  e t  
sera  im puté sur l'im pôt dû pour 1970.

P a ss é  c e  d é la i  u n e  m a jo ra t io n  d e  5 °/o s e r a  a p p l i q u é e  sa n s  nouve l  
av is  p r é a l a b l e  sur  le s  m o n ta n t s  im p a y é s .  T outefo is ,  s e lo n  les  
m o d a l i té s  p r é v u e s  p a r  l 'a r r ê té  d u  C onse i l  d 'E ta t  d u  24 d é c e m b r e  1968 
re la t i f  à  la p e r c e p t i o n  d e  l ' a c o m p te  p ro v is io n n e l ,  la m a jo ra t io n  n e  
s e r a  p a s  n o t i f ié e  l o r sq u e  l 'a c o m p te  p ro v is io n n e l  im p a y é  e s t  in fé ­
r ieu r  à 180 fr. p o u r  l ' im pôt  c an to n a l  ou  à 360 fr. si l ' im pôt com m unal  
e s t  p e r ç u  s im u lta n ém en t .
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Assemblée de la Caisse suisse de voyage à Montreux

ECONOMISEZ AVANT... PARTEZ APRÈS
Le Bureau international du tourisme 

social, dont le siège se trouve à 
Bruxelles, va peut-être créer une 
Caisse de voyage européenne, inspirée 
de la  REKA, la Caisse suisse de 
voyage. Il nous paraît superflu de 
présenter cette dernière. Pourtant, sur 
plus de 250 000 membres, on en dé­
nombre seulement 45 000 en Suisse 
romande. Non pas que les vacanciers 
de langue française soient Reka... lci- 
trants, mais sans doute la passions des 
chèques de voyage n ’est-elle pas 
encore entrée dans leurs mœurs. Les 
bénéficiaires, eux, ont compris l’inté­
rêt de cette formule d’épargne qui 
perm et à des familles à revenus mo­
destes de pouvoir jouir pleinem ent 
des vacances. La possibilité de finan­
cer commodément et à prix  réduit 
ces quelques jours d’évasion sont des 
avantages qui m ériteraient d ’être  mieux 
connus, surtout parmi la  population 
des salariés, qui a toutes les peines 
du monde à réunir quelques sous 
pour se payer une randonnée. Les 
réductions sur les chèques, qui peu­
vent aller jusqu’à 25%  sont autant 
de facilités appréciables. La Caisse 
suisse de voyage est en quelque sorte 
la  cheville ouvrière du tourism e social.

Elle a réalisé plusieurs centres de 
vacances toujours très fréquentés. 
Citons ceux du Toggenbourg, d’Albo- 
nago, le village de Montfaucon dans 
les Franches-M ontagnes, fonctionnant 
depuis quelque temps, mais dont 
toutes les maisonnettes — il y en aura 
vingt-six — ne sont pas terminées, 
de Zinal, où l’on s’apprête à construire 
deux nouvelles maisons de sept lo­
gements et une piscine couverte. 
Comme on peut s’en rendre compte, 
la REKA ne chôme pas. Un autre 
domaine est en pleine expansion. Ce 
sont les logements offerts par les 
propriétaires privés, dont le nombre 
augm ente chaque année. On en re ­
cense plus de cinq mille, tous à des 
prix  de locations abordables.

P ar ses actions en faveur des va­
cances familiales, l’activité de la  
Caisse suisse de voyage s’apparente 
à  celle qui est exercée en m atière de 
construction de bâtim ents à caractère 
social, devait déclarer dans son allo­
cution le directeur de la  REKA, M. 
Aplanalp.

Ouvrons une parenthèse pour rele­
ver que le m ontant total des chèques 
vendus a attein t 65,84 millions de fr., 
contre 62,77 millions en 1969. Le ra ­
bais dont ont bénéficié les membres 
de la Caisse s’est élevé à 9,19 millions 
de francs. Le chèque REKA est l’ins­
trum ent de l’épargne. En chiffre, cela 
se tradu it par un achat de 66 millions 
de francs de chèques pour un débours 
de 57 millions. Les vacanciers d’au­
jourd’hui sont hésitants. Pourquoi 
économiser, puisqu’il suffit de s’adres­
ser à quelques banques privées pour 
obtenir un em prunt-vacances. C’est 
tellem ent facile qu’il faut s’en méfier. 
Car, il faudra quand même délier la 
bourse, en y ajoutant en plus une 
coquette commission aux prêteurs. Ce 
qui paraît pratique sur le moment, 
peut vous réserver des lendemains

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 35 52-55 g

■
I
I
■
■

14.30 17.00. 20.00. 22.10 16 ans
Première  vis ion • 2e sem aine  

Le jeux d a n g ereu x  d e s  a g e n t s  sec re ts  
où tous  les c oups  sont permis  I

LE MIROIR AUX ESPIONS
d 'a p rè s  le be s t- se l le r  d e  J Le Carré 
Ch. )ones ,  R. Richardson,  P. Rcgers . 

A. Hopklns, Pia Degermark 
Technicolor

Ath é n ée Tél. 25 24m
■  14.00, 17 15, 20.30 18 ans

Ce soir, noctu rne à 23.30
■  Clint Eastwood,  Lee Van Cleff e t

Eli Wallach dans

H le BON, LA BRUTE ET LE TRUAND
I  réa l isé  pa r  le maît re  du  w este rn
_  Serg io  Leone ! - Panav. e t technic. 
| |  Parlé français  * 3 heures  d e  s p ec tac le

Atlant ic
■
■
■
■
■

T. 2211 44-45]
7 ans14.30 17.00, 20.30 

Samedi , noctu rne à 23.00 
irrésis tible ) Venez rire aux écla ts  
avec Louis d e  Funés d ans  un film 

désop i lan t
NI VU» NI CO NN U»

Une cure d e  folle g a i e t é  avec  
Noëlle  Adam, C laude Rich, P. Mondy

B e l - A i r Tél. 25 5 5 1 2 ]
14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 ans
G éra d  Barray (San Antonio) et 3ean 

Richard (Béru) dans
COMMISSAIRE SAN ANTONIO
(SALE TEMPS POUR LES MOUCHES)

Aussi original au cinéma que  d a n s  les 
romans d e  Frédéric Dard - Couleurs 

Dia logues d e  Michel Audiard

B o u r g TéL 22 86 B
En franç 14.30 19.00 21 00 18 ans
En angl 17.00

5e semaine
Le film à voii el à revoir ' 8 oscars l

TANT QU'IL Y AURA 
DES HOMMES

avec Burt Lancaster.  Montgomery  Clift, 
Frank Sinatra • Faveurs  susp  à 21.00 

Prix. Fr. 4.—, 5.—, 6.—

Capi tole Tél. 22 SI 3 2 |

14.30, 17.00 , 20.30 
Samedi

16 ans
nocturne à 23.15 

Couleurs  Deluxe

NE TIREZ PAS SUR LE SHÉRIF
Un joyeux w es te rn  ple in  d e  vitali té  

3ames Garner,  3oan Hackett,  
Walter Brennan

C o l i s é e Tél. 52 51 251

15.00, 17.00, 20.30 16 ans
Sharon Tate dans  le chef -d 'œ uvre  

d e  Roman Polanski

LE BAL DES VAMPIRES
(THE FEARLESS VAMPIRE KILLERS)

Ciném ascope  - Technicolor 
Parlé français

I H M I f f f f i f  Tél. 2 2 1 < 1 2 |

|  14.30, 17 00, 20.30 
H  Ce soir, noctu rne â 23.15

16 ans

L'histoire d e  ceux qui sont a l lés  en 
ENFER... d 'où  que lques-uns  sont  
revenus - Audie Murphy dans

JE REVIENS DE L'ENFER

Tél. 25 45 51 j
I  14 00 16 15 18 15 20 15 22 15 16 ans
_  Première suisse - 6e semaine
■  Miche' Piccoli et Romy Schneider 

dans  le film de  Claude Sautet
& LES CHOSES DE LA VIE
I  N'iriez vous  von qu un film da ns  «an-

■ n é e  que  ce serai t  celui-ci qu'i l faudrait 
choisir Faveurs supp r im ées

Mé tropo le | Tél. 25 62 221

Tél. 25 21 4 4 ]
m 14.00,16.15,18.15,20.15, 22.15

Première suisse 
n  2 films l ib res  sur un festival  interdit 

1er festival POP d 'E urope  - Amougies
|  MUSIC POWER

avec  les Pink Floyd, les Pretty Things, 
m Frank Zappa ,  etc.
_  Au M étropole :E EUROPAN MUSIC REVOLUTION

14 ans14.30, 20.30
Sam., noctu rne à 23.00

Première suisse
2 films libres  sur un festival interdi t 
1er fest ival POP d 'E urope  - Amougies
EUROPEAN MUSIC REVOLUTION

avec  les So-ft Machine,  le s  Nice, Don 
Cherry, l'Art Ensemble  of Chicoga,  etc. 

Au Lido: MUSIC POWER

P a l a c e Tél. 221550  |
14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 18 ans

Première suisse 
Jamais  le cinéma n 'ava i t  enco re  o s é  

a b o rd e r  ce  su je t  d e  p lus  en  plus 
à la m ode

UN AMOUR A TROIS
d e  Serg io  C apogna ,  avec  Alain Noury, 

Mita Medici 
En eas tm a nco lo r  - Parlé français

T ét 25 47 Kl
18 ans14.30, 17 00, 20.30 

Ce soir, nocturne à 23.15
Marlène Jober t  dans  le film 

d e  Guy Casaril

L'ASTRAGALE

Le cé lèb re  roman d 'A lbert ine  Sarrazin 
En couleurs

i d

20.30 18 ans

Frank Sinatra d ans

TONY ROME EST DANGEREUX

pénibles. Raymond Lambercy, repré­
sentant du Grand Conseil vaudois, l’a 
d ’ailleurs répété. Il a d ’au tre part 
souligné les efforts entrepris par le 
canton de Vaud pour compléter et 
renouveler son équipement touristique.

Après la partie adm inistrative, M. 
Jaussi, directeur de l’Office du tou­
risme, a parlé des réalisations mon- 
treusiennes récentes répondant aux 
besoins et aux désirs de la clientèle 
d ’aujourd’hui. A propos des manifes­
tations locales, l’orateur a ajouté qu’il 
fallait aller à la rencontre des jeunes, 
s’adapter à eux et non pas courir 
derrière les souvenirs. Il a cité comme 
exemple la Rose d ’or et le récent Fes­
tival de jazz. Quant à l’hôtellerie, 
celle-ci devrait faire peau neuve pour 
mieux faire face à l’avenir et avoir 
un meilleur rendem ent

K. Sch.

C/#u â/euri/iûifd

R. CACHEMAILLE
Dans un c a d r e  r e p o s a n t  

d e s  r e p a s  s o ig n é s  
à d e s  p rix  é tu d i é s

O f f r e s  d ’e m p l o i

SERVICE SOCIAL PÉNAL 
ET POSTPÉNAL

c h e rc h e

assistant(e) 
social(e)

D ate  d ' e n t r é e  à convenir .

T ra i tem en t  se lo n  le s  n o rm e s  a p ­
p l iq u é e s  aux  fo n c tio n n a i r e s  d e  
l'Etat d e  Vaud.

C a is se  d e  p e n s io n  d e  l'Etat.

Faire o f f res  é c r i te s  à:

S o c ié té  v a u d o ise  d e  p atro n a g e ,
ru e  Saint-M artin  2, à  Lausanne .

UNIVERSITÉ DE LAUSANNE

M. le Dr H o sse in  SADEGHI, prl- 
v a t-d o c en t ,  f e ra  sa  le ç o n  inau ­
g u r a le  sam ed i 27 juin 1970, A 
11 h. 15, d a n s  l 'au d i to ir e  d e  
l 'Ecole d e  m é d e c in e ,  sur c e  su je t :

TRAITEMENT CHIRURGICAL 
DE L'ANGINE DE POITRINE 

ET DE L'INFARCTUS

La leço n  e s t  p u b l iq u e .

Le re c teu r :  D om in ique  RIVIER

G E N E V E

Le D épartem ent d e  l'intérieur e t  d e  
l'agriculture a le  r e g re t  d e  fa ire  
p a r t  du  b r u s q u e  d é c è s  d e

Monsieur

Francis CHAPALLAZ
son  f id è le  c o l l a b o ra t e u r  au  Labo­
ra to i re  d e  t e c h n iq u e s  a g r ic o le s  e t  
h o r t ic o le s  d e  C h â te la in e .

Le conse i l le r  d 'Eta t chargé  
du Dépar tem ent  d e  l ' intéri«ur 

et  d e  l ' agriculture:
G. DUBOULE
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40 ANS DU GARAGE DES TROIS ROIS
Le GARAGE DES TROIS ROIS fut 
fondé en 1930, en pleine période de 
crise économique, par feu Ernest 
NUSSBAUMER, au Locle.
L'entreprise, alors très modeste, ne 
comptait qu'un personnel réduit.
Les premières voitures de séries 
équipées d'essuie-glaces électriques 
et d'« indicateurs de direction », 
comme on les appelait à ce moment- 
là, venaient de faire leur apparition. 
Les débuts furent très pénibles et il 
fallut beaucoup d'énergie et d 'op ti­
misme à Ernest Nussbaumer qui, 
heureusement, n'en manquait pas.
En 1939, ouverture d'une succursale 
à La Chaux-de-Fonds. Quelques mois 
plus tard, la déclaration de guerre 
et ses terribles conséquences stop­
pèrent le développement de la vul­
garisation automobile. Plus d'essence, 
plus de voitures, partant l'impossibi­
lité  de circuler. Ernest Nussbaumer 
créa alors des charbonnières dans 
les côtes du Doubs, pour alimenter 
les voitures à gazogène dont dispo­
saient quelques rares privilégiés. Il 
se rendait lui-même à vélo à la 
Rasse, pour contrôler les travaux, 
deux ou trois fois par semaine !
Vint la fin de la guerre et le début 
du « rush » automobile. La succursale 
de La Chaux-de-Fonds put enfin se

développer et prospérer après six 
ans de stagnation. Le besoin de 
véhicules s'accrut. La diversification 
des modèles n'existait pas encore; 
e lle  n'apparut que dans les années 
1950.
Malheureusement, en 1952, le sort 
frappa durement la fam ille et l'en­
treprise dans laquelle les deux fils 
travaillaient déjà depuis quelques 
années: Ernest Nussbaumer, chef in­
contesté de l'entreprise, meurt subi­
tement, victime d'un stupide accident. 
Forts de l'expérience acquise avec 
leur père, les deux fils, alors encore 
très jeunes, durent reprendre le gou­
vernail. Ils travaillèrent avec réso­
lution et développèrent ce que leur 
père avait dû abandonner trop tôt. 
En 1960, c'est l'ouverture d'une im­
portante succursale à Neuchâtel, qui 
rapidement rencontra les faveurs de 
la clientèle du sud de notre canton. 
En 1970, agrandissement et décen­
tralisation du Garage des Trois Rois, 
à La Chaux-de-Fonds, dans de nou­
veaux locaux spacieux et modernes, 
destinés à une clientèle devenue 
experte dans le domaine de l'au­
tomobile.
Dans quelques mois, lorsque <la partie 
locative de l'immeuble sera terminée, 
le Garage des Trois Rois inaugurera

également officiellement, au Locle, 
ses tout nouveaux locaux.
Le réseau du Garage des Trois Rois 
s'étend donc sur tout le territoire

de notre canton. L'entreprise occupe 
aujourd'hui 150 personnes environ. 
D'autres étapes d'agrandissement 
sont encore prévues.

Griesser S.A.

* Volets roulants prélaqués «Alu-Color» et «Novacolor»

Volets roulants bois et métal

* Stores vénitiens à paquet et à rouleau « Solomatic »

Stores et tentes en to ile

Portes basculantes, pivotantes et coulissantes - Grilles roulantes

* Parois amovibles - Stores en to ile  « Soloscreen »

LA CHAUX-DE-FONDS • Rue Jaquet-Droz 58 • Tél. (039) 2 74 85

* Ces articles ont été fournis pour la réalisation du Garage des Trois Rois.

BECKER &  Cie
PLATRERIE - PEINTURE

Envers 39 - Tél. 5 37 61 
LE LOCLE

ENTREPRISE DE FERBLANTERIE 

ET COUVERTURE

Charles-André KUHN
Girardet 35 - Tél. 516 07 
LE LOCLE

LA CHAUX-DE-FONDS CARUAG
REGENT

ALBERT HAAG
LA CHAUX-DE-FONDS
Ruche 20
Tél. (039) 3 21 35

Luminaires incandescents 
Luminaires fluorescents 
Luminaires industriels 

c Eclairages publics

PROJETS - DEVIS

Constructions métalliques 

Encadrements métalliques 

de portes

M. DANZINELLI

Charrière 21 - Tél. 2 27 66 

LA CHAUX-DE-FONDS

^ a n iT a i r e  LE LOcle  
^  herblanterie

AIR COMPRIMÉ - POMPES - COMPRESSEURS

U N IV E R S A I
Extincteurs et matériels contre l'incendie approu­
vés par le MFEM et la FSSP.
Sûrs - efficaces - avantageux.
Demandez une offre sans engagement pour vos . , 
installations.
Agence générale: H. NIKLAUS, Bienne 

032 - 2 49 41 
Agence pour le canton de Neuchâtel:

W. GENTIL, 038 - 7 87 48

Installation de la lumière et de la 

force des bâtiments administratifs

O U E S T - L U M I È R E

((Tjjontandon & c
\  f  ÉLECTRICITÉ - TÉLÉPHONE

i S ï E ï ï i  LÉOPOLD-ROBERT114 TÉL.23131 
L A  C H A U X - D E - F O N D S

GI0VANNINI
Frères

ENTREPRISE 

DE PLATRERIE- 

PEINTURE

LA CHAUX-DE-FONDS 

Tél. 2 38 39 

Arthur-Munger 12

Gilbert
BERNASCONI S. A.

Etanchéité 

Isolation thermique 

des toitures plates

LA CHAUX-DE-FONDS 

Jolimont 24 

Tél. 2 35 71
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La Chaux-de-Fonds

AU CONSEIL GÉNÉRAL
RÉADAPTATION D ES S A L A IR E S  DU P E R S O N N E L  C O M M U N A L

La Fondation de la Bonne-Fontaine est constituée

Il n'y avait que six points à l'ordre du jour, mais cela a suffi à faire durer 
la séance jusqu 'à plus d e  25 heures. Et ce  bien que le Conseil général soit 
resté  unanime dans ses décisions, à part quelques questions d e  détails 
secondaires. La séance avait pourtant bien d éb u té  par le  renvoi à une com­
mission d e  l'é tude d ’un règlem ent sur les constructions e t d ’un règlem ent sur 
les services d 'entretien  e t d 'évacuation d es  résidus, les porte-parole des 
g roupes restant aussi concis qu'efficaces. C ette manière d e  faire fut malheu­
reusem ent abandonnée par la suite, e t certains se laissèrent aller à leur péché 
mignon qui consiste à relire le rapport du Conseil communal, que tous ont 
reçu, e t dont la p resse  a d é jà  donné d e  larges extraits, ou à confondre une 
Intervention avec une conférence. Devant ce tte  unanimité p resque absolue 
Il n 'est pas nécessaire d e  se  livrer à des  considérations politiques. Nous ne 
céderons donc pas, pour notre part, à la tentation d 'écrire pour le seul plaisir 
d e  nous relire...

La séance
Le p résiden t, M. A. P e rre t, PPN , 

donne lec tu re  de deux in terpella tions, 
rad ica le  e t socialiste ; elles se rap p o r­
te n t au  phénom ène qui se renouvelle  
avec p lus ou m oins d ’in tensité  au  
C u l-des-P rés , ap rès la  fon te  des nei­
ges, depuis p rès de so ixan te  ans. 
V enan t après le m alaise que l ’on a 
réussi à  susc iter en m e tta n t en  doute 
l ’av en ir économ ique de n o tre  cité, les 
m êm es m ilieux  qu i cherchen t à n u ire  
à n o tre  ville, se son t em parés d ’u n  
phénom ène v ieux  de p lus d ’u n  dem i- 
siècle, pour te n te r  de fa ire  croire que 
no tre  v ille  ne fa it pas son devoir dans 
le  dom aine de la  lu tte  en fav eu r de 
la  p ro tection  des eaux . I l fa u t que 
l ’on sache que nos au to rités e t n o tre  
population  son t p a rfa item en t cons­
cientes de leu r devoir. Q u’elles on t 
d é jà  consacré des créd its  im portan ts  
à  l ’adap ta tion  des canalisations reliées 
à  la fu tu re  usine d ’épu ra tion  des 
eaux , q u ’un  c réd it beaucoup plus 
im p o rtan t a é té  vo té  po u r la  cons­
truction  d ’une  usine d ’incinéra tion  
des o rdures e t des boues résiduelles, 
qu i est en trav a il, e t  sans laquelle  
l ’u sine  d ’épura tion  ne se ra it q u ’u n  
pa llia tif  dérisoire, e t que la  construc­
tion. de l’usine d ’épu ra tio n  n e  se ra  
b ien tô t p lus q u ’un  prob lèm e d ’ord re  
financier, qu i reste  fo r t im p o rtan t — 
ce dont chacun res te  conscient.

Le groupe popiste a déposé une 
m otion, dem an d an t l ’étude de la  pos­
sib ilité  de créer des parcs de s ta tio n ­
n em en t ‘a u x  abords de la ville. Ils 
au ra ien t pou r e ffe t p rinc ipa l de fàcf-~ 
li te r  le can tonnem ent de nos rues en 
h iv e r en particu lier.

RÈGLEMENTS COMMUNAUX
Les deux règ lem en t don t nous avons 

d é jà  p arlé  son t renvoyés à l ’é tude  
d ’une com m ission de onze m em bres, à 
l’unanim ité.

CRÉDIT POUR L’HOPITAL
Edg. T ripet, soc., apporte  l ’appui de 

n o tre  groupe to u t en re g re tta n t la  
pression  exercée p a r  les o rganes de la  
p ro tection  civile p o u r o b ten ir la  libé­
ra tio n  des ab ris  du  nouvel hôpital, 
a lors que n o tre  pays n ’est heu reuse­
m en t pas m enacé p a r  une  guerre  im ­
m inente.

M. Chollet, lib., trouve exagéré  le 
p rix  de l’in s ta lla tion  des b u reau x  pou r 
les chefs in firm ières au  6° é tage  du 
nouvel hôp ita l ; nous partageons son 
opinion. M. B rand t, rad ., re s te  r é ­
servé, il v o u d ra it connaître  l ’ensem ble 
de la destination  des locaux laissés 
lib res dans les anciens bâ tim en ts de 
l’hôpital av an t de v o te r des dépenses

p a r  étapes. Son po in t de vue est lo­
gique. M. R am seyer, conseiller com ­
m unal, PPN , annonce que le p ro je t 
de construction  d ’u n  hôp ita l de géria ­
tr ie  en  est à  sa  sixièm e étude. N otre 
avis est qu ’il ne fau d ra it pas a tte n ­
d re  d ’en a rr iv e r  à la  dizaine av an t 
de p ren d re  position. Le p rix  élevé de 
la créa tion  des b u reau x  d ’in firm ières 
découle du  choix de parois m obiles. 
L e c réd it nécessaire  à  l’in s ta lla tion  de 
l ’In s titu t de m icrobiologie est ind is­
pensable, on ne p eu t in s ta lle r  un  te l 
service, qu i nécessite u n  investisse­
m en t de 300 000 fr. de l’E tat, dans u n  
b â tim en t vétuste .

L a proposition  de M. B ran d t de 
renvoyer u n e  p a rtie  des tra v a u x  à  
p lu s ta rd  est refusée p a r  25 voix 
con tre  5, e t le c réd it est accordé p a r  
25 voix  sans opposition.

RÉADAPTATION DES SALAIRES 
DU PERSONNEL COMMUNAL

M. Jaggi, PPN , reg re tte  de devoir 
p rend re  position sans avo ir eu  le 
tem ps d ’é tu d ie r le p roblèm e à  fond. 
I l  est d ’accord avec le principe, m ais 
réclam e la nom ination  d ’une com m is­
sion chargée de rev o ir la  c lassifica­
tion  des fonctions.

Edg. T ripet, soc., appo rte  l ’appui de 
n o tre  groupe pu isque la  VPOD a 
donné son accord, de m êm e que l ’as­
sem blée des ouvriers com m unaux. 
P a r  con tre  il reg re tte  que les classes 
in fé rieu res  reço iven t u n  ta u x  d ’aug ­
m en ta tio n  in fé rieu r à celui que to u ­
cheron t les classes supérieures. E n fin  
en  ce qu i concerne le tra item en t des 
conseillers com m unaux, il propose une  
augm enta tion  sem blab le  à celle qu i

est accordée, à celle des em ployés 
hors classe, ce qu i correspond à  
45 000 fr. p a r an. M. B rand t, rad., p ro ­
pose 4G 000 fr., puis re tire  sa propo­
sition.

A près une in terven tion  de M. Payot, 
soc., p résiden t du Conseil com m unal, 
qui explique la  façon don t no tre  au ­
to rité  exécutive conçoit de p rom ou­
vo ir le dynam ism e nécessaire  chez les 
em ployés com m unaux, la  réadap ta tion  
des sa laires est adoptée à l ’u n an i­
m ité, e t le  sa la ire  de 45 000 fr. des 
conseillers com m unaux rencon tre  la 
m êm e unanim ité.

RELÈVEMENT DES SUBVENTIONS 
EN FAVEUR DU CONSERVATOIRE 
ET DU COLLÈGE MUSICAL

A près une rem arquab le  in terven tion  
de W. K urz, soc., qu i est appuyée 
p a r  MM. Thom i, PO P, e t Olympi, 
PPN , le c réd it est voté à  l ’unan im ité . 
ORGANISATION DES LOISIRS 
DES PERSONNES ÂGÉES

G. A rm , soc., développe sa m otion 
qu i a pou r b u t de so rtir  les personnes 
âgées de leu r iso lem ent en leu r p e r­
m e tta n t no tam m ent de jo u ir des 
avan tages de  la  télévision. E lle est 
accep tée pou r étude  à  l ’unanim ité.
LA MANIFESTATION DU 30 MAI ’

M. Jaggi, PPN , développe son in ­
te rpe lla tion  d ’une m an ière  b ien tr a n ­
quille, on sen t que quelques sem aines 
se son t passées e t on t apaisé les p as­
sions. I l  en résu lte  que le règ lem en t 
de police p o u rra it ê tre  rév isé  en  ce 
qu i concerne l ’em ploi des h a u t-p a r ­
leurs, hors des périodes électorales. 
E t M. Jaggi, pour te rm iner, dem ande 
que les cortèges ne  soient p lus au to ­
risés su r n o tre  a r tè re  p rincipale  au x  
heures de pointe. C. R obert, soc., 
conseiller com m unal, rappe lle  que de 
nom breux  cortèges se son t déroulés 
dans l ’o rd re  le p lus p arfa it, e t que 
l ’au to rité  exécu tive répugne à ex e r­
cer une ce n su re .'E lle  c o m p te .su r  la  
d iscipline e t la  tionne volonté de la  
population  e t des o rgan isa teu rs pou r 
m a in ten ir  l ’ordre,i e t espère ê tre  en ­
tendue  e t ne  pas ê tre  co n tra in te  de  
sévir. • — f  E.M ls;

i >

KNIE RESTE KNIE
Sans que les frè res  K nie (Frédy e t 

Rolf) a ien t défin itivem en t passé la  
m ain , on p eu t d ire  que la sixièm e 
généra tion  que constituen t Rolf, Louis, 
F rédy  e t  F ranco  K nie  est m ain ten an t 
b ien  en trée  dans l’arène.

Avec ce tte  tou rnée  1970 (la 52") qui 
m ènera  le c irque dans une so ixan­
ta in e  de v illes du  pays, la  jeunesse 
des K nie a la  parole. C’est elle qu i 
m ène le jeu , qu i apporte  une  note 
jeune , qu i tie n t une  bonne p a rtie  du 
program m e. E lle se p résen te  d ’ailleurs 
au  déb u t en  so u h a itan t la  b ienvenue 
e t en rem erc ian t le  public qu i a r é ­
pondu. C’est sim ple, ce n ’est pas pour 
nous dép la ire  ; on a jo u te ra  sans hé­
s ite r  que la re lève  est m a in ten an t 
assurée.

CARNET DU JOUR 
Cinémas

CORSO: 20.30, «Corrida pour  un Espion». 
EDEN: 20.30 «Le G ang  d e  l 'O iseau  d'Or». 
RITZ: 20.30, «Tire... p r ie  e t meurs».
PLAZA: 20.30, «Chasse  à l 'Homme à Ceylan». 
SCALA: 20.30, «Un Homme fait la Loi».
ABC: 20.30, «Un Garçon.. .  une Fille».

Divers
PLACE DU GAZ: 20.15, Cirque Knie; 19.15 à 

20.15, concert p a r  le s  Armes-Réunies.
Pharmacie d'office

Ofticlne No 2 d e s  Pharmacies  Coopéra t ives ,  
Paix 72.
(Dès 21.00, a p p e l e r  le No 11.)

COMMUNIQUÉS
Aide aux sin istrés du Pérou e t d e  Rou­

m anie. — Qui pourrait  s e  montrer  in sens ib le  
aux ca t a s t ro p h e s  du Pérou e t d e  Rouma­
nie  7 Elles sont d ’une  am pleur in im aginable .  
Sé ism es  e t Inondations  ont fait d e s  d iza ines  
d e  milliers d e  mort s  e t  d e  b le s s é s ,  dé tru i t  
d e s  vil le s  e t  d e s  v i l lages  (en ce  moment 
d ' in n o m b rab les  sans-abri  e r ren t  ou cam pent ,  
m en acés  pa r  le s  é p id ém ies ) ,  r ava gé  d e s  
cultures  sur d e s  mill iers  e t d e s  milliers 
d 'h ec ta re s . . .  Emues p a r  un tel bi lan,  les 
a sso c ia t io n s  (émin ines chaux-de-fonnlères  
ont d é c id é  d ’unir leurs  efforts en vue  d 'u n e  
v a s t e  act ion d e  secou rs  aux s in ist rés .  Elles 
lancent un ap p e l  p re s sa n t  à la popu la t ion  
afin q u ’e l le  ré serve  bon  accueil ,  s am edi  
27 juin, aux v e n d e u s e s  d e  roses  art if ic ie lles  
qui offriront c e s  g ra c ie u se s  fleurs en vue  
d e s  Promotions 1970 (bancs  d è s  8 h., a v e ­
nue Léopold-Robert) . Par avance ,  merci I 

Au Conservatoire d e  La Chaux-de-Fonds. 
— L'audition d e  c lôtu re  aura  lieu, a v e c  le 
concours  d e  l’O rchestre  du C onserva to ire ,  
le  mardi 30 juin, à 19 h. 30, à  la Salle d e  
musique  Au prog ram m e:  c once r to s  d e  c la ­
r inette ,  flûtes, vio loncel le ,  violon, avec  or­
ch es t re ;  tro is  b ran le s  du XVIe s ièc le  pour 
choeur d 'e n fan ts  e t o rc h e s t r e ;  gu i ta re ;  
chant ;  p iano;  vio lon;  v io lonce l le .  L'entrée 
e s t  libre. Vestia ire o b l iga to i re ,  30 et.

E t puis, il y  a îceux qu i fon t rire  : 
les clowns. C ette fois, ces dern ie rs  se 
lim iten t à  un  seul : D im itri. Il a 35 
ans, il Vient d ’Ascona. I l a son num éro  
à  lui, m ais il est constam m ent p ré ­
sent, seul, avec ses trouvailles dans 
ses m im es. Il a tt ire  l ’a tten tion  alors 
que les hom m es du  cirque p rép a ren t 
le  num éro  su ivan t. C haque fois il se 
renouvelle . V éritab lem en t il e st drôle, 
m ais il est aussi acrobate  e t  in s tru ­
m entiste , capable de jouer sim u ltané­
m en t avec tro is saxophones. D im itri 
v it  le rêve  qu ’il s’é ta it fait. Il e st au  
cirque, « le berceau  des clow ns » 
com m e il le dit. , ‘

On p o u rra it s’é tendre  encore p lus 
en déta il su r la  soirée d ’hier. Citons 
p arm i le program m e, E l G ran  Picosa, 
u n  ex trao rd in a ire  jong leu r d ’assiettes 
e t de balles de p ing-pong... avec la  
bouche. S ieg fried  W iesner p ren d  en  
douceur ses lions e t ses tigres. C’est 
dangereux , m ais c’est réussi. Q u an t à  
F a tim a  Z ohra, c’est la  « re ine  » des 
contorsionnistes, .qui fa it ce qu’elle 
v eu t avec son corps. Il y  a encore les 
voltigeurs, les acrobates, les nains, 
m ais fina lem en t, le  c irque ne se r a ­
conte pas. I l  fa u t le  voir.

C et après-midi," nos écoliers p ren ­
d ro n t p lace su r les bancs du chap i­
teau . Ils au ro n t du p la isir comm e 
vous d ’a illeu rs si vous prenez le che­
m in de la p lace du  Gaz.

R. D.

S u r le thèm e « Le m anège in fe rn a l », 
le  C irque K nie qu i a d ressé son ch a ­
p iteau  à  q u a tre  m ats su r la p lace du 
Gaz (il y  re s te ra  ju sq u ’à d im anche 
soir) a re tro u v é  une trad ition . C’est 
un  véritab le  p rogram m e de cirque. 
P rès  de tro is heures d u ra n t plus de 
v ing t num éros défilen t devan t nous. 
Ça n e  déçoit pas. A u contraire , car 
une  im p o rtan te  p lace est réservée  aux  
an im aux , du chien à la g irafe, en 
passan t p a r  les lions, les tigres, le 
rh inocéros, les éléphants, l’âne, les 
poneys, sans oublier b jen  sû r les fa ­
m eux  étalons.

LE CROSS-COUNTRY NATIONAL  
DES GROUPES DE LA JEUNESSE  
DE LA FOBB. — Le trad itionne l 
cross-coun try  des groupes de jeunesse 
de la FOBB qui tém oigne de la v i­
gueur e t de l ’en thousiasm e des jeunes 
constructeu rs rom ands, rev ê t cette  an ­
née une im portance particu lière . T ou t 
d ’abord, il a ttire  une affluence record, 
p lus de cen t a th lè tes ; il e st ensuite  
rée llem en t na tional e t com prend des 
équipes de partou t, Tessin y com pris. 
I l se dérou le ra  à T ête-de-R an , le 
sam edi 27 ju in , de 14 à 17 h., où au ra  
lieu la  d is tribu tion  des prix .

Nous souhaitons la  p lus cordiale 
b ienvenue à cette  sym path ique je u ­
nesse, e t form ons des vœ ux  pou r que 
no tre  J u ra  lu i laisse le  souvenir 
d ’u n  coin de pays ensoleillé e t p a r t i­
cu lièrem en t accueillant.

M ercredi, en  fin  d ’ap rès-m id i, dans 
le  salon de récep tion  de no tre  adm i­
rab le  M usée h isto rique, don t le  con­
se rv a teu r M. T ell Jaco t a  fa it u n  
b ijou , qu i m é rite ra it la  visite de tou te  
no tre  population  e t de nos hôtes, on 
a procédé à la  s igna tu re  de l ’acte de 
constitu tion  de la  Fondation  de la 
B onne-Fontaine.

A côté de MM. R. R am seyer e t  R. 
M oser, conseillers com m unaux, qu i se­
ro n t respectivem en t p rés iden t e t  v ice- 
p rés id en t de la fondation , on n o ta it la  
p résence d ’A. T issot, p rés id en t de 
l ’A spam , de Me M. F av re  chargé d ’é t a ­
b lir  les actes, du  Dr M .-H. B éguin, de 
MM. B lan t e t B erger, a rch itectes, e t 
des rep résen tan ts  des sociétés e t des 
associations a d h é ra n t à  la  fondation.

A. T issot défin it les bu ts de,1’A spam ; 
sauver le  p a trim o ine  de no tre  coin de 
pays et, en  p a rticu lie r, les ferm es qu i 
rep ré sen ten t ses seuls anciens m onu­
m en ts; éd ite r d iverses publications 
p rop res  à  c rée r u n  clim at favorab le  
au  respec t e t à  la  conservation  du 
passé; conduire  à  b ien  la  créa tion  du 
M usée paysan.

Q uelques trè s  belles d iapositives des 
façades des anciennes ferm es de  C a- 
rouge e t de la  B onne-F on ta ine  illu s­
tr e n t fo r t b ien  l’aspect du  fu tu r  im ­
m euble destiné à  fa ire  p en d an t à 
celui du  M usée paysan.

M. B lan t, arch itec te , estim e que 
la  reconstruction  p révue est des plus 
valables. L ’incorporation , dans le  
nouveau  bâtim en t, de deux  façades 
sud, devenues façades est e t ouest, 
n ’est pas u n  obstacle à  la  bonne p ré ­
sen ta tion  de ces vestiges du  passé.

M. B erger, arch itec te , pa rle  de 
l ’asym étrie  des façades à recons­
tru ire , q u i ne  son t apparues q u ’au 
cours des études de détails .

M. R am seyer rappe la  que, d e rr iè re  
ces anciennes façades d u  X V IIIe siè­
cle, se tro u v ero n t tre ize  a p p a rte ­

m en ts de deux  pièces e t u n  d ’une 
pièce, destinés à des couples âgés, e t 
u n  .ap p artem en t de tro is pièces pou r 
le  concierge. Les loyers seron t fixés 
au  p rix  le p lus abordab le  possible, 
sans bénéfice aucun  en fav eu r de la 
fondation . Les ap partem en ts  seron t 
m odernes e t b ien  équipés. O n au ra  
ainsi poursu iv i deux buts, a jou te  M. 
R am seyer: sauver des vieilles p ierres 
chargées d ’h is to ire  e t m is su r le m ar­
ché des logem ents à l ’usage des p e r­
sonnes âgées. M ieux vau t, av a it d it 
A. Tissot, reconstituer une m aison que 
de to u t perdre .

Le cap ita l de 10 200 fr. qu i est à  la 
base  -de la  fondation  a  é té  souscrit 
p a r  la  com m une, p a r  neuf associations, 
église, e t m aisons de comm erce, et 
deux  particu liers .

Nous restons étonné de sa modicité 
face à la dépense qui dépasse 
800 000 fr. D’autre part, nous nous 
inclinons devant la majorité de notre 
autorité législative, qui a donné le  
feu vert à cette réalisation. Nous re­
connaissons l’entier désintéressement 
financier de ses promoteurs. Par con­
tre, nous maintenons notre prise de 
position antérieure, qui s’élevait con­
tre la  conception architecturale du 
projet et contre la  disposition des 
logem ents dictées par le réemploi des 
façades. Nous estimons que pour notre 
climat, les logem ements pour per­
sonnes âgées doivent être construits 
en plein sud, comme c’est le  cas aux  
maisons de retraites du Châtelot, et 
dotés de larges fenêtres.

E. Mis.

Le LocEe

MÉMENTO IOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Sébast ien  parmi les 

Hommes».
CINÉMA CASINO: 20.30, «Les Cent Fusils». 
PHARMACIE D'OFFICE: Pharmacie  C o o p é ra ­

tive  (dè s  21.00, le No 17 rense igne) .

CHRONIQUE JURASSIENNE

PARTI SOCIALISTE JURASSIEN

Séance constructive
~ Le C om ité  central du  P arti socia­
liste  jurassien  s’est réun i en séance  
ordinaire m ercredi soir, à M outier, 
avec une participation  très im portan te  
de ses m em bres. La  séance fu t  cons­
tructive; les problèm es in ternes du  
parti furen t, discutés avec franchise  et 
un  esprit qui prom et pour l’aven ir  
un certa in  renouveau  dans les m é ­
thodes de trava il du  parti. T ra itan t 
des problèm es politiques de l’heure, 
le P SJ  a décidé d’accorder son appui 
le p lus efficace possible au M ouve­
m en t populaire des fam illes dans la 
lu tte  que celu i-ci en treprend  pour 
fa ire  tr iom pher devan t le peuple son  
in itia tiv e , pour le droit au logem ent. 
Les sections locales seront inv itées  à 
to u t m e ttre  en œ u vre  pour sou ten ir  
cette  action. L e P SJ, quant à lui, pa r­
ticipera a u x  tra va u x  du  com ité d’ac­
tion  régional constitué dans le Jura. 
U n créd it de 800 fr . a é té voté, à titre  
de participation  a u x  fra is de pro ­
pagande.

La révision  de la loi fiscale canto­
nale a égalem ent re tenu  l’a tten tion  
du  C om ité central. N ous avons pris 
connaissance avec satisfaction  de l’in ­
ten tio n  de la fraction  socialiste au 
G rand Conseil de déposer en sep tem ­
bre une m otion  dans ce sens. L e P SJ  
appuiera, par ses députés, cette  re ­
vendica tion  et fera, de son côté, une  
dém arche tendan t à soulager le plus  
rap idem en t possible les pe tits  et les 
m oyens contribuables.

Le C om ité central a vo té  ensuite, 
à l’unan im ité , la résolution suivante:

GROS ÊBOULEMENT A CORNOL. 
— Jeudi, vers 10 h., 800 m 3 de .rochers 
et de terre s’effondraient dans la 
carrière de la Malcote, près de 
Cornol. Trois ouvriers posaient des 
mines. L’un d’eux, M. Paul Pape, 
64 ans, d’Asuel, était enseveli sous 
les amas de pierres. Un ouvrier espa­
gnol, M. Barrientos, a du être amputé 
d’un pied. Le chef mineur, M. G. 
Crettenaud, a subi une forte contusion.

COURTELARY: C am brio leurs r e ­
pris. — D ans la  n u it de sam edi à d i­
m anche, deux cam brio leurs s’é ta ien t 
évadés des prisons de d is tric t de C our- 
te lary . E n l ’absence du  geôlier, ils 
n ’av a ien t pas m anqué de cam brio ler 
son appartem en t. Les deux com pères, 
R. Coquoz e t A. B au m g artn e r on t é té 
rep ris  jeud i p rès de B âle. Ils se ron t r a ­
m enés dans les p risons de C ourtelary .

INVESTISSEMENTS SUISSES -  . -- -
AU MOZAMBIQUE

Selon certa ines rum eurs dignes de 
foi, des banques e t des industries de 
n o tre  pays on t l’in ten tion  de p a r t i­
c iper au  financem ent du  b a rrag e  de 
C abora-B assa, au M ozam bique, r é ­
pondan t favorab lem en t aux  so llic ita­
tions du p rem ier m in is tre  de  l ’A frique 
du  Sud, le  ségrégationniste  V orster.

C et ouvrage g igantesque se ra  un 
in s tru m en t supp lém en ta ire  en tre  les 
m ains de la  m inorité  b lanche pour 
accen tuer e t p e rp é tu e r sa ty ran n ie  et 
ses crim es contre  la  population  de 
couleur.

O r, non seu lem ent la  C onfédération 
n ’en tend  p ren d re  aucune m esure pour 
em pêcher ce scandale, m ais elle m et­
tr a it  les cap ita listes e n  cause au  b éné­
fice des garan ties q u ’elle accorde pour 
couvrir les. risques à  l’exporta tion  et 
à  l’investissem ent.

Le P S J  dénonce v igoureusem ent ce 
scandale  national e t dem ande au 
Conseil fédéral de to u t m e ttre  en 
œ u v re  pour em pêcher l ’agissem ent 
im m oral des banques e t des industries 
in téressées à cette  affaire .

PRO TICINO, MOUTIER. — La sym pathique  
soc ié té ,  qui r e g ro u p e  le s  C onférérés  de  
la ngue  i ta lienne  e t leurs amis d e  la Pré­
vô té ,  s e ra  en  l ie s se  c e  sam edi .  C 'e s t  un 
g ran d  jour,  en effe t,  que  l 'inauguration d e  
sa  bannière .  Depuis  p a s  mal d e  tem ps  d é jà ,  
d e s  m em bres  d é v o u és  ont travail lé  pour 
d o t e r  la Pro Ticino d 'un  em b lèm e  qui e s t  
une  réuss i te  en son  genre .  Aussi s e  fera- 
t-e lle  un p la is ir  d e  le p ré s en te r  à la p o p u ­
lation p ré v â to i s e  en un co r tè g e  qui part ira  
d e  la p la ce  d e  la Gare ,  à 19 h. 30, pour 
se  rend re  à la Maison d e s  oeuvres. A 20 h., 
une so i ré e  familière réunira d a n s  c e t te  sall e  
les Tessinois  e t leurs amis d a n s  une am­
b iance  sym path ique.  Chacun y e s t  c o rd ia le ­
ment  Invité.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
FETE DES PROMOTIONS. — Elle 

au ra  lieu  cet ap rès-m id i e t dem ain. 
P o u r au jo u rd ’hui, le program m e est 
le  su ivan t: 13 h. 30: réun ion  des clas­
ses e t des au to rités  su r  l ’E splanade 
des collèges; 14 h., débu t des concours 
e t des jeu x ; 16 h., collation.

Le program m e de dem ain  est ainsi 
conçu : 9 h. 30, réun ion  des classes 
p rim aires, secondaires e t com m ercia­
les, ainsi que des au to rités locales et 
des invités, su r l’esp lanade des col­
lèges ; prise  du  d rapeau  p a r  le Corps 
des cadets ; chan t des classes secon­
daires ; allocution du  curé Schw ab ; 
chan t des classes p rim aires ; d is trib u ­
tion  des p rix  des’ concours du ven ­
dredi. 10 h. 30, d ép a rt du cortège ; 
re to u r su r l ’esp lanade des collèges ; 
m arche jouée p a r  le Corps de m usi­
que ; rem ise  du  drapeau .
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Installations
électriques
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GARAGE
DES TROIS ROIS

I
Paul STEINER

Constructions métalliques 
Façades et cloisons éternit

Grandes-Crosettes 2 A
Tél. 039/2 30 08
2308 LA CHAUX-DE-FONDS

Rue du Collège 30-32 
Téléphone 039 24131 
La Chaux-de-Fonds

Les portes 
des ateliers

du GARAGE DES TROIS ROIS 
À LA CHAUX-DE-FONDS
ont été exécutées par

MAX DONNER & CIE S. A.
Constructions métalliques 

Département portes spéciales

30, av. des Portes-Rouges 
2000 NEUCHATEL

pojP

ŒRTLI

W. ŒRTLI ING. S. A.
Brûleurs à mazout et 
à gaz 

Traitement de l’eau

1023 CRISSIER Tél. 021 / 34 99 91

WALO BERTSCHINGER S. A.
Neuchâtel

Sols industriels

ENTREPRISE DE CARRELAGE 
MOSAÏQUES

NESTOR BALMER
Progrès 71 
Tél. 039/2 76 60 
LA CHAUX-DE-FONDS

Léo BRANDT & Co.
appareilleur
diplômé

Chauffages

Sanitaires

Ferblanterie

Ventilation

LA CHAUX-DE-FONDS

Les sols plastiques
*

et les tapis de fond

DU GARAGE DES TROIS ROIS 
ONT ÉTÉ POSÉS PAR 
LE GRAND M A G A SIN

A i
▼ La Chaux-de-Fonds

Pose de fonds plastiques, 
linos et tapis de fond 
par spécialistes

Devis sans engagement
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M a té ria u x
de C on stru c tion
S. A.

FABRIQUE DE PRODUITS EN CIMENT

ÉLÉMENTS PRÉFABRIQUÉS

2088 Cressier/NE

GARAGE 

DES TROIS ROIS

Projet, fourniture et montage 
de la charpente métallique

GEIUNGER STAHLBAU A G
WINTERTHOUR

USINE DE LA CHARRIÈRE S. A.
Vi Entreprise de charpente, 

menuiserie et scierie 
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Le plan américain pour le Proche-Orient 
pourrait traduire une entente avec l’URSS

Mais les Arabes le disent clairement:
« Nous ne voulons pas de  paix »

Plan am éricain pour une solution 
négociée du conflit au Proche-Orient 
soumis aux « principales puissances 
intéressées » — URSS, G rande-Bre­
tagne, France, Israël, Egypte et ses 
alliés arabes — et absence de livrai­
son d’avions à Israël pour l’instant, 
telles sont les dominantes de la con­
férence de presse qu’a donnée jeudi 
M. William Rogers, secrétaire d’Etat 
américain.

Pour l’instant, les réactions des 
grands Etats ne sont pas connues. On 
apprenait toutefois jeudi au cours de 
l'après-m idi qu’il n’y aurait pas de 
réaction officielle israélienne dans 
l’immédiat alors que, répondant à 
une question, M. Rogers a indiqué 
que les Soviétiques avaient pris con­
naissance du plan, dont les détails 
n ’ont pas été révélés officiellement, 
« avec intérêt ».

Quant au refus am éricain de livrer 
des avions à Israël, le secrétaire d’Etat 
estime que la présence de pilotes m i­
litaires soviétiques en Egypte ne modi­
fiait pas l’équilibre des forces dans la 
zone des conflits. « Il s’agit moins de 
livrer des armes que de livrer une 
bataille diplomatique », a encore af­
firmé à ce propos M. Rogers.

« CONTREPARTIE » SOVIÉTIQUE ?
A ce propos, on note avec intérêt 

que, selon les rum eurs qui ont circulé 
dans les couloirs de l’ONU après la 
conférence de presse du secrétaire 
d’E tat Rogers, les aviateurs sovié­
tiques qui pilotent des appareils de 
combat mis à la disposition de la Ré­
publique arabe unie auraient reçu l’or­
dre de leur gouvernement de ne pas 
se m ettre aux commandes de ces 
avions pendant une période indéter­
minée.

Bien que ces rum eurs n’aient pu 
être vérifiées, il sem blerait que la 
décision soviétique de suspendre les 
activités de pilotes soviétiques dans 
la vallée du Nil découle des récents 
entretiens à Washington en tre le se­
crétaire d ’E tat Rogers et M. Dobry-

nine, am bassadeur d’URSS à Was­
hington. Cette décision pourrait repré­
senter, selon diverses intrprétations 
qui circulent à l’ONU, une contre­
partie soviétique à un nouveau délai 
dans la fourniture par les Etats-Unis 
d’avions Phantom  à Israël.

MAUVAISE VOLONTÉ ARABE
En revanche, le Comité central de 

la résistance palestinienne s’est pro­
noncé, jeudi soir, contre les déclara­
tions de M. Rogers.

« D’une façon générale, les Pales­
tiniens re je tten t toute solution paci­
fique et notam m ent la résolution du 
Conseil de sécurité du 22 novembre 
1967 qu’ils considèrent comme un do­
cument visant à la liquidation du 
problème palestinien et reconnaissant 
l’E tat hébreu », a déclaré un porte- 
parole de ce comité.

Le nouveau plan am éricain n’ap­
porte aucun élément nouveau pour le 
règlement de la  crise au Proche- 
Orient, a estimé de son côté le com­
m entateur de l’Agence d’inforfation 
libyenne, qui a prétendu qu’il était 
en contradiction avec la résolution 
du Conseil de sécurité de l’ONU et 
qu’il ne favorisait que l’E tat hébreu: 
le re tra it des forces en présence à 
20 km. du canal de Suez ne fait du 
to rt qu’à l’Egypte et le cessez-le-feu 
dégage Israël de la guerre d’usure me­
née contre lui par la République 
arabe unie.

« Nous devons auparavant obtenir 
l’évacuation des forces israéliennes 
de Jérusalem , de la rive occidentale 
du Jourdain  et du Golan », a enfin 
déclaré, pour sa part, le président 
Nasser.

« Il y a, a -t- il dit, des projets con­
cernant l’évacuation de tous les te r­
ritoires arabes occupés à l’exception 
du Golan. Or, notre mot d ’ordre est: 
le Golan avant le Sinaï. Il ne peut 
y avoir de compromis sur l’évacuation 
de l’ensemble des territoires occupés 
et je  vous le répète: la Syrie avant 
l ’Egypte. »

Un jeune terroriste suisse 
arrêté en Israël

Un jeune Suisse arrêté  au port 
d’Haïfa par la police israélienne sé­
journe actuellem ent en prison pour 
perm ettre le déroulem ent de l’en­
quête ouverte contre lui, e t ceci pour 
une durée de quinze jours. Son nom 
n ’a pas été communiqué.

Le commandant de la police du sec­
teur d’Haïfa a déclaré lors d’une con­
férence de presse que la fouille opé­
rée sur le jeune Suisse après son a r­
restation avait abouti à la décou­
verte d’engins de sabotage, en parti­
culier d’un mécanisme d’horlogerie 
destiné à m ettre en action des char­
ges explosives.

Selon les affirm ations d’un corres­
pondant de l’agence Itim, l’enquête 
a établi que le citoyen suisse avait 
pris contact au Liban avec le Front 
populaire de libération de la Pales­
tine (FPLP) dont les représentants 
l’avaient chargé d’accomplir des ac­
tions de sabotage en Israël .Selon le 
correspondant, il aurait même subi un 
stage de formation pour l’emploi des 
explosifs, en Chine et en URSS, avant 
d’être envoyé en Israël.

On se rallie au panache 
d e  3.*3. S.-S.

J .-J . Servan-Schreiber, candidat à 
l’élection législative partielle de Nancy 
où il est arrivé en tête du prem ier 
tour avec environ 45 %> de suffrages, 
a rendu publique hier, une liste de 
34 m aires français qui apportent leur 
soutien à l’action entreprise à Nancy 
et en Lorraine pour la  rénovation ré ­
gionale.

Parm i ces m aires se trouvent onze 
députés et treize sénateurs. M. Ser­
van-Schreiber a obtenu le soutien de 
quatorze maires centristes, dont MM. 
Lecanuet, sénateur-m aire de Rouen 
et ancien candidat à la présidence de 
la République, et Abelin, député et 
secrétaire général du Centre démo­
crate, e t de sept m aires socialistes, 
dont Gaston Defferre, député-m aire 
de M arseille et également ancien can­
didat à la présidence de la République, 
ainsi que de sept m aires de son propre 
parti, dont M. Faure, député et p ré­
sident du Parti radical. Enfin, six

Clôture de la Conférence 
internationale du travail

La Conférence internationale du 
travail a terminé, jeudi, les travaux 
de sa cinquante-quatrièm e session. 
Elle a notamment établi de nouvelles 
normes qui concernent la fixation des 
salaires minimums, les congés payés 
et les programmes spéciaux d’emploi 
et de formation de la jeunesse dans 
les pays en voie de développement.

La conférence a également examiné 
la question de la protection des re ­
présentants des travailleurs dans les 
entreprises, en vue de l’adoption de 
normes internationales l’an prochain. 
La conférence a approuvé une résolu­
tion qui envisage l’adoption de nou­
velles normes internationales en vue 
d’élargir les droits syndicaux, compte 
tenu des libertés civiles qui sont la 
condition de leur exercice.

Approuvée en commission, une ré­
solution concernant la violation de la 
liberté syndicale en Grèce n’a pas été 
acceptée par la conférence, le quo­
rum  n ’ayant pas été atteint. Une ré­
solution concernant l’examen par

l’OIT de la situation en m atière de 
travail et en m atière syndicale en 
Espagne n ’a pas obtenu la m ajorité 
nécessaire en commission et n’a pas 
été présentée à la conférence.

La conférence a pris note d’un rap ­
port spécial du directeur général du 
BIT sur les conséquences dans le do­
maine du travail, de la politique 
d’« apartheid » de la République sud- 
africaine. Ce rapport relève, notam ­
ment, que « les quelques années qui 
viennent donneront peut-être à l’A fri­
que du Sud sa dernière chance de 
prendre un virage qui lui perm ettrait 
d’échapper à une issue tragique ». 
Une centaine de ministres, de secré­
taires et de sous-secrétaires d’E tat 
ont assisté à la conférence qui, p ré­
sidée par M. V. Manickavasagam, 
m inistre du Travail de Malaisie, a 
réuni plus de 1200 délégués (gouver­
nementaux, employeurs, travailleurs) 
et conseillers techniques de onze 
Etas membres, sur les cent vingt et 
un que compte l’OIT.

M. DUBCEK N’A DONC PAS ASSEZ PAYÉ?
Depuis mercredi, et le plus o ffi­

ciellement du monde, Alexandre  
Dubcek ne représente plus son 
pays, la Tchécoslovaquie, à A n ­
kara. On s’attendait depuis p lu­
sieurs semaines à cette destitution, 
plus précisément depuis qu’il fu t 
rappelé à Prague sous le prétexte  
de « rendre visite à sa mère m a­
lade ». On s’attend m êm e en T ur­
quie à ce que l’avibassadeur déchu 
ne puisse retourner à Ankara pour 
y  faire ses adieux comme l’exige le 
protocole. Pourtant, comme on le 
fait remarquer, Dubcek n ’est point 
l’homme des désertions et des de­
mandes d’asile politique.

Officiellement, l’homme du «prin­
temps de Prague» serait appelé à 
remplir d ’autres fonctions, à vrai 
dire non précisées, dans son pays. 
On ne voit pas lesquelles... Déjà 
sous l’effet d ’une rr\esure de sus­
pension du Parti communiste tché­
coslovaque, on s’attend à ce que 
Dubcek en soit officiellem ent exclu  
sous peu. Les rumeurs qui courent à 
Prague veulent que la décision en 
soit déjà prisé , mais que l’on a t­
tende la réunion de la prochaine 
session plénière du Comité central 
pour la rendre'publique. Question 
de jours, donc: cette cession a 
débuté hier.

En fait, si M. Dubcek ne devait 
être condamné qu’à redevenir un

simple citoyen dans son pays, après 
avoir été mis en exil en Turquie, 
on n ’y verrait pas un mal plus 
grand que celui qui lui a déjà été 
causé. Mais pourquoi le cacher ? 
On craint le pire, et le pire, c’est 
la menace d ’un procès politique à 
l’ancienne manière dont seraient 
partisans pas mal de dirigeants du 
Parti communiste tchécoslovaque, à 
l’exclusion peut-être de M. Husak 
lui-même, qui ne souhaite sans 
doute pas ressembler à Novotny 
comme un frère jumeau.

Les choses étant tristem ent ce 
qu’elles sont aujourd’hui d Prague, 
cela dépend pratiquement des dé­
sirs des responsables du Kremlin, à 
un mom ent où l’on redore à Mos­
cou les portraits du maréchal S ta­
line, non seulement, dirait-on, en 
tant que chef des armées pendant 
la guerre, mais aussi en tant que 
maître de la Russie soviétique dans 
les années trente.

Passons donc sur le fait qu’en 
m oins de quatorze mois celui qui 
défendit le principe d’un « socia­
lisme à visage humain » a été, len­
tem ent mais sûrement, rejeté dans 
les oubliettes communistes. On 
pourrait considérer, dans une cer­
taine mesure, que le fa it d’avoir 
fa it descendre, échelon par échelon, 
l’échelle de la hiérarchie (il s’est 
toujours refusé à aller à Canossa)

et d'avoir fait subir à ce commu­
niste sincère l’humiliation de le 
chasser d ’un parti pour lequel il 
n ’avait, en fait, jamais cessé d’œ u ­
vrer, était le résultat d ’une a tti­
tude, sinon modérée, du moins p ru ­
dente, de la part des Soviétiques 
et des dirigeants tchécoslovaques 
qui se sont mis aux ordres.

L ’important, aujourd'hui, est de 
savoir si l’on osera aller jusqu’à 
traîner devant les tribunaux l’an­
cien premier secrétaire du parti. 
L ’important est de savoir si l’on 
amorce à l’Est un retour à l’époque 
sinistre de l’« Aveu ». Les Russes 
ont réussi à « normaliser » la Tché­
coslovaquie au-delà de tout ce que 
l’on pouvait imaginer au lende­
main des journées d ’août 1968, 
après que le peuple tchécoslovaque 
eut montré au monde un visage 
de courage et d ’abnégation admi­
rables. Ils ont réussi à gommer de 
leurs tablettes politiques tous ceux 
qui, à l’époque, occupaient des fonc­
tions à la tête de la Tchécoslova­
quie, Husak excepté. Leur fau t-il 
plus encore?

S ’il en était ainsi, on ne pourrait 
plus se faire la moindre illusion 
sur les intentions des conservateurs 
qui font la loi au Kremlin. C’est 
bien que le stalinisme aurait som- 
brement refleuri...

J .-C . D.

(« Le Peuple », Bruxelles.)

« Lettre ouverte aux hommes de chez nous»
La branche suisse de l’Institut de 

la vie, à Genève, diffuse ces jours 
l’appel suivant, qui nous paraît m é­
riter d’être entendu:

Au cours de son évolution, par ses 
progrès scientifiques, techniques, so­
ciaux, artistiques, éducatifs, l’espèce 
hum aine s’est informée et a modifié 
ses conditions d’existence. L’homme 
de chez nous vit mieux et plus long­
temps.

En utilisant son intelligence et en 
puisant dans les ressources de la 
biosphère, il s’est organisé, il s’est peu 
à peu dégagé des contraintes que lui 
imposait l’environnement.

Bien obligatoirement, sous la pres­
sion de la densité démographique et 
des apports techniques, sa m anière 
instinctuelle de vivre selon les lois 
de la nature a fait place à des exi­
gences et à des comportements nou­
veaux résultant des conditionnements 
de la vie psycho-sociale. Il s’est en 
quelque sorte artificialisé.

Nous croyons en l’efficacité du pro­
grès, qui a  tan t amélioré les condi­
tions de vie des hommes. Sa marche 
d o it, se poursuivre.

Certes, l ’organisme hum ain est doué 
d’une grande faculté d ’adaptation. Il 
y a cependant des lim ites à cette 
plasticité comme à l'étouffem ent des 
besoins et des instincts biologiques 
profonds. En outre, l’homme n’a trou­
vé ni l’équilibre ni le bonheur. Le 
règne de la violence e t de l’avidité 
subsiste. De nouveaux dangers mena­
cent la santé publique. La conscience 
de l’homme ainsi que sa confiance en 
l’avenir se dégradent.

Il semble que l’angoisse de notre 
temps résulte du conflit entre les 
besoins biologiques innés et les con­
train tes de plus en plus artificielles 
et « stressantes » imposées par la civi­
lisation technique et les densités ex­
cessives des populations.

Il est dès lors indispensable que le 
prem ier objectif du progrès soit 
l ’amélioration de la qualité de la vie, 
sur le plan physique comme sur celui 
de la pensée.
Dans ce but, et afin que la vie con­

tinue, quatre conditions nous parais­
sent essentieles:

1“ Tous les efforts doivent être en­
trepris afin de préserver l'environne­
m ent hum ain et de respecter ses 
cycles biologiques.

2° Le principe de croissance quan­
titative, la tendance à l’expansion 
continue doivent faire place à un 
souci de stabilisation, qu’il s’agisse 
du nombre des hommes ou de l’ex­
tension des surfaces construites.

3° Les systèmes économique actuels, 
qui im pliquent une expansion perm a­
nente et poussent ainsi à la destruc­
tion progressive de l’environnement, 
doivent être  transformés.

4° La recherche expérim entale et 
l ’organisation technologique doivent 
être  orientées vers le progrès quali­
tatif, en priorité. A la hantise du ren ­
dem ent immédiat doit se substituer 
une réflexion prospective, en vue de 
dim inuer les nuisances.

L’Institu t de la vie adjure
— les hommes de chez nous de ré ­

fléchir à leurs responsabilités quoti­

diennes quant à la préservation du 
milieu, et d’agir en conséquence ;

— les m ilieux industriels e t com­
merciaux, les publicistes, les archi­
tectes et les urbanistes de mieux pré­
voir les effets de leurs entreprises sur 
la santé publique, physique et mentale, 
et de tenir compte des capacités de 
tolérance des hommes ;

— le corps enseignant de toujours 
mieux éduquer la jeunesse dans le 
respect de la vie, de la nature et de 
l ’homme ;

r — .les m ilieux scientifiques et tech­
niques de se préoccuper des consé­
quences lointaines et indirectes de 
leurs recherches ;

— les créateurs et les diffuseurs 
de l’expression artistique de préser­
ver les oeuvres, tan t anciennes qu’ac­
tuelles, de toute commercialisation 
profanatrice ;

— les hommes qui se vouent aux - 
sciences humaines et morales, les 
représentants de la pensée religieuse 
d’améliorer leur contact avec les au­
tres sciences, en vue de coordonner 
le progrès moral et le progrès scienti­
fique ;

— les autorités politiques d’organi­
ser l’avenir de telle façon que les 
plans d’aménagement soient étudiés 
en fonction des lois de la nature et 
de l’intérêt général d ’abord.

Cet appel n ’est pas théorique. Il 
peut et doit être transcrit dans les 
projets et les lois.

C’est à ce prix seulem ent que la 
vie continuera.

EN QUELQUES LIGNES
0  PARIS. — M. Alain Geismar, l’un 
des leaders du groupement dissous de 
la « gauche prolétarienne » qui faisait 
l’objet d’un mandat d’arrêt depuis 
fin mai, a été arrêté jeudi soir à 
Paris et écroué. Selon un communiqué 
du Ministère de l’intérieur, il était re­
cherché « pour provocation directe 
suivie d’effet, à violence et voies de 
fait dirigées contre des agents de la 
force publique ».

% HOME. — Les principaux syndi­
cats de l’enseignement moyen et se­
condaire adhérant à l’« entente » des 
professeurs et des proviseurs ont dé­
cidé d’annuler la grève des examens. 
Commencée au début du mois, la 
grève des professeurs a donc été sus­
pendue dès jeudi et les examens — 
le brevet et le baccalauréat — pour­
ront se dérouler normalement.

9  MOSCOU. — Les Moscovites qui 
se sont rendus, jeudi, dans l'enceinte 
du Kremlin ont pu se rendre compte 
que la palissade qui entourait depuis 
plusieurs jours la tombe de Staline 
avait été enlevée, laissant apparaître 
un buste en pierre grise du dictateur.

C’est là un nouveau signe d’une 
réhabilitation qui vise aussi à redon­
ner au dictateur une place essentielle 
dans l’histoire russe.

0  SAO PAULO. — L’ancien capitaine 
de vaisseau, Henrique Galvao, leader 
en exil de l’opposition portugaise, est 
décédé jeudi, à Sao Paulo. où il 
vivait depuis 1961. On se souvient 
que Galvao s’était emparé, en 1961, 
du transatlantique portugais « Santa 
Maria » dans la mer des Caraïbes afin 
d’attirer l’attention de l’opinion pu­
blique mondiale sur la situation poli­
tique au Portugal.

#  LONDRES. — La Confédération 
des syndicats des mécaniciens et des 
ouvriers de la construction navale 
s’est prononcée jeudi contre l’adhésion 
de la Grande-Bretagne au Marché 
commun. Ce vote a été obtenu de 
justesse.
0  AMMAN. — Le service militaire 
obligatoire a été abrogé jeudi par 
décision du Conseil des ministres, an­
nonce-t-on de source officielle. Au­
cune indication n’a été donnée de 
source officielle sur les raisons qui 
ont motivé cette décision.

La cam pagne contre le Cycle d'orientation à G enève
(Suite de la première page)

dans leurs discours se trouvent de 
belles phrases parlant de citoyen m a­
jeur, d’homme ayant le sens des res­
ponsabilités pour sa ville et ce qui s’y 
p-<sse. Mais comment un tel citoyen 
doit-il naître, s’il n ’est pas même 
permis de parler à l’école, sous une 
forme objective, de problèmes poli­
tiques brûlants ? C’est en cela que 
consistent la schizophrénie et l’hypo­
crisie des libéraux genevois. Et pas 
seulement de ceux-ci. »

Il nous semble que cette critique 
de l’attitude libérale venant d’un 
journal à tendance radicale ne devrait 
pas laisser insensibles les radicaux ge­
nevois. Dans le privé, ils prétendent

souvent être nettem ent plus progres­
sistes que les radicaux suisses aléma­
niques. N’est-il pas dès lors contre 
nature de les voir s’allier aux libé­
raux pour renvoyer à une commis­
sion une motion dem andant de pro­
céder à une enquête approfondie sur 
i’« activité politique» de quelques en­
seignants ?

Car il ne faut pas se faire d’illu-i 
sions. même si elles échouent, les at­
taques contre le Cycle d’Orientation 
portent des fruits détestables, car elles - 
élargissent le fossé entre la jeunesse 
et les adultes. Qu’un parti sclérosé 
comme le Parti libéral s’y complaise, 
on le conçoit, mais autrem ent qui y  ' 
a avantage ?




